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BORDEAUX COLONIAL
11 n'est, pas de port en France où l'ac¬

tivité commerciale extérieure se soit tour¬
née de meilleure heure vers les colonies
que Bordeaux. Pour ne pas remonter
plus haut, on la voit se porter dès le com¬
mencement du 18e siècle vers les Antilles.

Guadeloupe et la Martinique lui assu¬
rent un mouvement d'échanges considé¬
rable pour l'époque. Ses armateurs leur
apportent des vins, des liqueurs, des con¬
serves, des étoiles; ils en rapportent du
sucre, du rhum, du café, des épices. Un
peu plus tard, leurs navifes trafiquent
avec Saint-Domingue. C'était le beau
temps alors pour Bordeaux. Son port, parl'importance de son tonnage, laisse bien
loin derrière lui tous les autres ports dela France et se place au premier rang des
grands ports de l'Europe.
Les guerres do la Révolution et de l'Em¬

pire devaient lui être fatales, hélas ! Maisà la suite de la paix et des traités de
1815, des navires reprenaient la route des
colonies un instant abandonnée et re¬
nouaient avec les Antilles les liens qu'on
pouvait croire à jamais rompus. Le 19esiècle devait montrer avec éclat combien
ridée colonale s'était fortement implantéedans l'eeprit bordelais. C'est sur toutes
las routes maritimes que flottent les pa¬
villons de son commerce, timidement d'a¬
bord, puis audaeieusement à mesure quele temps s'écoule et se fortifie la paix.
Saint-Pierre-et-Miquelon, la Réunion, la
Nouvelle-Calédonie, Gorée, dans les mers
du Nord et dans les mers du Sud, on les
voit partout, en Afrique comme en Amé¬
rique et en Océanie. Mais c'est surtout
l'Afrique qui devait donner un prodigieux
essor à ce mouvement.
"M5orôe est le berceau de notre colonisa¬
tion. Par Gorée nous tenions bientôt Da¬
kar, que la sage politique de Faidherbe
montrait déjà à notre commerce comme
la. porte du mystérieux Soudan qui devaitlui assurer de gros profits. Maintenant,
nous voici aux temps où un grand minis¬
tre. Jules Ferry, inaugure son vaste pro¬
gramme colonial. Nulle part en France
comme à Bordeaux ce programme ne re¬
cueillit d'aussi chaudes sympathies. « La
(Petite Gironde » fut un des rares jour¬
naux à appuyer la politique géniale deBules Ferry. Interprète fidèle des intérêts
du commerce bordelais «t de l'immense
majorité de la population gagnée à cette
politique, ce journal mena contre ses ad¬
versaires d'ardentes campagnes dont ses
(Vieux lecteurs n'ont pas perdu le sou¬
venir.
Tout le monde aujourd'hui en France

Comprend l'utilité des colonies pour une
grande j*tion. C'est par elles, grâce à
fleurs ressources de toute nature, que le

pays se relèvera des ruines que fui a cau¬
sées la guerre. Cette vérité, on peut dire
que Bordeaux a contribué pour sa large
part à en rendre l'application possible. Ce
sont ses commerçants qui, après nos har¬dis exporateurs et nos vaillants soldats,
nous ont valu l'Afrique occidentale fran¬
çaise. Quel champ immense que nous of¬
fre cet Ouest africain, devenu un élément
de la'puissance française grâce au géniecolonial de Bordeaux ! Le jour où l'activi¬
té du monde maritime bordelais s'est por¬tée vers le Sénégal a été un beau jour
pour la France. Notre grande et belle eité
a le droit d'être fière de son œuvre. Son
rôle de précurseur, nous oserions dire de
prophète, ne s'en est pas tenu là.
Elle a développé un courant d'affaires

très appréciable avec l'Amérique du Sud,
notamment avec la Colombie, le Vénézué-
la, le Brésil, la République Argentine et
l'Uruguay. Des quantités de concitovens
bordelais sont établis dans ces pays, d'au¬
tres' en sont revenus après fortune faite.
Naguère on en comptait un certain nom¬
bre qui s'étaient fixés dans les républi¬
ques de la côte du Pacifique, au Chili et
au Pérou plus particulièrement. Ces ef¬
forts ne doivent pas passer inaperçus.
Pendant ces trente dernières années, ils
avaient produit de beaux résultats. Nos
défaites de 1870-71 ont compromis cette si¬
tuation. L'Allemagne victorieuse nous a
supplantés dans tontes ces régions. Les
victoires militaires préparent toujours les
victoires économiques; maintenant que
les rôles sont renversés, sachons donc
prendre notre revanche sur le terrain éco¬
nomique.

11 ne semble pas difficile de la prendre
dans l'Amérique latine. Toutes ces popula¬
tions, duMexique à la Terre de Feu, ont
pour la France les plus vives sympathies.
H appartient à Bordeaux de se montrer
fidèle à son passé de eapitale coloniale de
la France en mettant à profit ces senti¬
ments, qui d'ailleurs sont réciproques chez
nous. Nous n'aurons garde d'oublier en
terminant les relations qu'il entretient très
activement avec le Maroc depuis les pre¬
mières heures de sa pacification, et là son
effort est dirigé dans le même sens. Il
consiste à débusquer l'Allemagne des po¬sitions qu'elle a prises indûment à notre
détriment sur le terrain économique. Ca¬
sablanca est comme une station entre
Bordeaux et Dakar. La valeur des titres
coloniaux de Bordeaux ne saurait donc
être mise en parallèle avec aucune autre
ville de France On le verra bientôt au
retentissant succès qu'obtiendra la gran¬de manifestation de la foire pour la plus
grande gloire de la patrie française.

Alban DERROJA.

Petit cadeau
Ce qui pourrait arriver de plus fâcheux

mux révolutionnaires de ce pays, c'est
d'être en mesure d'appliquer leurs théo¬
ries. L'expérience serait décisive. Par
malheur la France pourrait en mourir ou du
moins souffrir la mâle mort. Tant qu'il
ne s'agit que de bourrer le crâne à des ca¬
marades sans défense contre les sugges¬
tions des farceurs, le sport est de tout re¬
pos. Il est à peu près sans danger mais non
sans profits. On vit grassement sur le fonds
jçommun, et c'est la forme du communisme
2a plus avantageuse pour quelques-uns. A
vrai dire, ils n'en demandent pas d'autre;
celle-là leur suffit.
Seulement d y a les expériences partiel¬

les faites en tel ou tel pays. Ne parlons pas
bolchevisme. Sous couleur — rouge —

de régime idéal, c'est la saignée quotidien¬
ne, la famine et la ruine décrétées par quel¬
ques tyranneaux ivres de leur toute-puis-
isance jusqu'au sadisme hystérique. Ce
n'est pas un régime, c'est une entreprise
4e banditisme payée et conduite par l'Alle¬
magne... Mais il y a des expériences moins
tragiques dont la leçon ne laisse pas d'être
éloquente dans son apparente modestie. Et
i'Oici la dernière.
'Vue Compagnie américaine de tram¬

ways électriques, la Reading Transit and
Light C°, était l'objet d'exigences crois¬
santes de la part de son personnel. La plu¬
part des meneurs en ces matières se sou¬
cient fort peu que les revendications soient
justifiées ou non. Au contraire ils préfèrent
qu'elles soient inacceptables. Alors c'est le.
conflit, le désordre, et dans ce bouillon de
Culture le ferment révolutionnaire se dé¬
veloppera. Que la nation crève, pourvu queïa guerre civile scfit déchaînée. Eux, ils
seront toujours du côté du manche.

La Reading Transit and Light C" réunit
ses agents■ et leur tint à peu près ce lan¬
gage : « Mes chers amis, la Compagnie est
désolée de ne pouvoir vous donner satis¬
faction. Elle estime que c'est la ruine pour
«lie, pour vous le chômage et la misère.
C'est l'opinion motivée des directeurs, des
ingénieurs, des « techniciens n, comme
vous dites. Los dirigeants en ont une au¬
tre, c'est leur droit. Ils s'estiment plus avi¬
sés. plus compétents et plus généreux que
le conseil de la Compagnie.

» C'est possible. Il ne reste plus qu'à le
prouver. Nous vous offrons d'administrer
la preuve. Nous vous abandonnons l'exploi¬
tation de. la section du réseau qui fait l'ob¬
jet de vos demandes de relèvement de
salaires, en même temps que toutes les
obligations auxquelles elle doit faire face,
n'est-ce pas ?

» Il est bien entendu que l'expérience
est faite dans des conditions de loyauté
financière absolue. Il vous faut, même à
vous, un capital pour marcher. La direc¬
tion vous garantit l'appui des banquiers de
New-York pour la première année. Roulez,
messieurs ! A vous, la posé. »
Les agents, à l'unanimité, ont refusé de

tenter l'expérience. « Nous voulons bien
éfuc'ner des profits, ont-ils expliqué ingénu¬
ment, mais nous ne voulons pas participer
aux pertes; ni même accepter les charges !
Nous entendons jouer à coup sûr et gagner
toujours la partie: Nous encaissons, nous
ne perdons jamais. C'est comme ça que
nous comprenons le travail. ».

La cause était entendue. Elle mérite
'd'être entendue ailleurs, si l'on ne bourre
pas d'ouate les oreilles des camarades com¬
me on leur bourre le crâne de phrases et
de billevesées t

P. B.
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Fera-t-on de nouveaux maréchaux ?
Paris, 6 juin. — De source officieuse on

eommunique la note suivante:
« On a dit qu'à l'occasion du 14 Juilletdeux nouveaux maréchaux de France se¬raient nommés. Cette nouvelle est au moins

prématurée. Il n'a pas été question de cesnominations dans les conseils du gouver¬nement. *

LE TOURISME

Vive la g!
La grève est morte. Vive la grève !
Le vœu n'a rien de soviétique ni de cé-

gétiste : c'est simplement le souhait cons¬
cient d'un bourgeois qui aime ses aises en
voyage. Or, la grève est à ce point de vue
un temps béni pour le tourisme.
Le nombre des trains diminue, mais le

nombre des voyageurs diminuant plus en¬
core, le problème, si difficile en temps
normal, de se caser dans des wagons tou¬
jours au complet, est résolu. Finies les lon¬
gues stations debout dans les couloirs I
Finis les steeples à travers paniers et vali¬
ses, les courses à l'autre bout du quai, la
recherche fiévreuse de l'introuvable place
assise. Dans les wagons qu'éclaire le refiel
rouge du Grand Soir, les compartiments
ont des coins et on retrouve les joies ou¬
bliées de la sieste sur les banquettes.
Il y a moins de trains, mais le fonction¬

naire qui préside aux suppressions est un

poète. Il biffe ces grands bêtes d'express
ultramodernes où le voyageur n'est plus
qu'un colis humain, mais il conserve les
lents omnibus de nos pères qui permettent
d'admirer la belle terre de France, de res¬
pirer le parfum des acacias entrant à plei¬
nes bouffées par les portières, de goûter
la volupté du voyage pour le voyage.
Il y a moins de cheminots, mais ces jau¬

nes, qui ont pour la plupart de bonnes
grosses joues rouges d'honnêtes gens, tra¬
vaillent chacun comme quatre et le rende¬
ment est meilleur. Les hommes d'équipo
manipulent les colis avec des gestes de
caresse. Le contrôleur distribue non plus
des amendes ou des menaces, mais des
aperçus sur Lenine et la Quatrième Inter¬
nationale. Le chef de gare a tellement de
soucis à l'extérieur qu'il oublie ceux de ;
son intérieur et son front se déride. Les
voyageurs, éperdus de reconnaissance,
sourient, aux ouvreurs de portières et, pen¬
dant lés arrêts, les demoiselles à marier
rôdent autour des locomotives cherchant à
deviner sous la suie les traits du polytech¬
nicien chauffeur ou mécanicien et à ébau¬
cher sur le quai une idylle qui se terminera
peut-être à l'autel.
Il y a moins de voyageurs et ce ne sont

plus les mêmes voyageurs. Du moins Ha
n'ont plus la même âme ni le même visage,
cette vilaine âme par principe hostile au
voisin, ce vilain visage qui se crispe et se
renfrogne devant le nouvel arrivant. On
redevient des frères, des frères de misère
et. nos sœurs, vaguement apeurées, sou-
riept au vis-à-vis qui pourra devenir un
défenseur. Des lèvres charmantes invec¬
tivent Loriot, Sirolle et autres Monmous-
seau; des chevaliers de l'intruefion publi¬
que conférencient sur Karl Max.
Et le wagon n'est pas seulement le der¬

nier salon où l'on cause, c'est aussi la der¬
nière salle à manger où l'on dîne, où l'on
dîne bien. L'arrivée étant problématique,
chacun emporte des provisions et on pré¬
lude au communisme par un pique-nique
improvisé. Une vieille dame, vers Limo¬
ges, m'a gratifié d'un pâté de foie dont les
truffes étaient plus noires que la houille
du tender, et vers Cérons, un propriétaire
m'a fait déguster un pinard digne des
Dieux !

Aussi mon parti est pris. Je n'ai pas revu
depuis dix ans la Normandie. La première
fois que les généraux de la O.' G. T., tirant
leur sabre de bois, inviteront les travail¬
leurs à ne rien faire, je prends mon billet
pour Deauvîlle.

L. LE BONDIDIER,
secrétaire de l'i C cmfédération pyrénéenne.

Les premiers résultats
des élections allemandes
Paris, ? jum. — Des résultats «tes élec¬tions allemandes ne seront complètementconnus que dans quairante-huit heures, maisles premiers chiffres communiqués mon¬trent suffisamment que l'orientation des

votes est bien celle prévue : gains pour lessocialistes Indépendante au détriment des
démocrates et des socialistes majoritaires.Le parti populaire augmentera aussi ses
effectifs. Les voix des deux partis de droi¬te, parti national 'et parti populaire, ne
l'emportent pas sur les suffrages obtenus
par les deux partis socialiste». D'ores et
déjà, la coalition des partis moyens esthors de combat.

Berlin, 6 juin. — Les éjections allemandes
n'ont donné lieu à Berlin à aucun incident no¬
table. Ce soir, le plus grand calme continuait
à régner dans la capitale. Les mesures de pré¬caution étendues que le gouvernement avait
crû devoir prendre n'ont pas eu à fonctionner.La participation des femmes au scrutin a
été extrêmement forte.
Berlin, 6 juin. — Les spartakistes se sont

contentés de distribuer des tracts sur les¬
quels on lisait : « Pensez à Liebknecht, vo¬tez pour Spartakus. » A Francfort et dansla Ruhr, les élections se sont effectuéesdans le calme.

LES PARTIS EN PRESENCE
Berlin, 7 juin.— Sept partis politiques-ontdes candidats aux élections actuelles. Ce

•ont : le parti nationaliste (Deutsch Natio¬
nal), monarchiste ultra-conservateur, anti¬
sémite. Leader : comte Westarp.
Le parti populaire (Deutsch Volks Par-

tei), conservateur modéTé, défendant la
classe moyenne et le grand patronat. Lea¬
der : Stresemanri.
Le centre catholique, parti confessionnel,a'ntiséparatiste. Leader : Erzberger.
Les démocrates-républicains, qui collabo¬

rent avec les socialistes. Leaders : Dern-
burg, von Payer.
Les social-démocrates, parti gouverne¬mental. Leaders : Ebert, Hermann Muller,

Scheidemann, Bauer.
Les socialistes indépendants, partisans

des conseils d'ouvriers et de la socialisa¬
tion intégrale : Leaders : Oscar Oo-hn, Daue-
rnig.
Les communistes, politique bolcheviste.

UN GRAND NOMBRE DE VOTANTS
Berlin 6 juin. — Le scrutin à Berlin a été

clos à six heures. 1,400,000 électeurs étaient
inscrits. Dans les quartiers ouvriers, 80 %ont voté; dans les quartiers riches, 75 %;dans le centre, 68 %. En Bavière avaient lieu
les élections au Landtag bavarois en même
temps que celles au Reichstag. On évalue
de 70 à 75 % la proportion des votants dans
l'empire, alors qu'en mars 1919 elle avait
été de 82.04 % pour les hommes et de 82.03 %
pour les femmes.

f.E SUCCES DES SOCIALISTES
INDEPENDANTS

Berlin, 7 juin.— D'après les résultats des
élections de Berlin connus ce matin, en
chiffres ronds les nationaux allemands ont
recueilli 113,000 suffrages ; le parti populaire
allemand, 140,900; le centre, 31,500; les dé¬
mocrates, 71,545; les socialistes majoritai¬
res, 185,700 ; les indépendants, 460,000; les
communistes, 15,163; l'Union économique,
23,900.
Les nationaux allemands auront vraisem¬

blablement un mandat; le parti populaire
allemand, deux; les démocrates, un; les so¬
cialistes majoritaires, trois, et les socialis¬
tes indépendants, sept.
Du reste de l'empire on ne connaît encore

que des résultats partiels. Ces résultats,
d'ailleurs, renforcent assez généralement
l'impression qui se dégage des élections
berlinoises.
Les socialistes majoritaires perdent à peu

près un tiers de leurs effectifs anciens, les
démocrates fin» r1° la moitié, le centre, par
contre, reste intact.
Les indèpenuuuis sont les grands vain¬

queurs de la journée, ils feront plus quedou- -er leurs effectifs antérieurs. On peut
en dire autant du parti populaire alle¬mand. Ce dernier a recueilli à peu prèstout ce que les démocrates ont perdu.La défaite du parti démocrate prend encertains endroits le caractère d'un effon¬
drement complet. Lés nationaux allemands
marquent une avance qu'un peut estimerà a) % environ. Quant aux communistes,
ils n'ont obtenu nulle part jusqu'ici Un
nombre de voix suffisant pour se voir attri¬buer un mandat. La participation au scru¬
tin a été moins forte que lors ries élections
5. l'Assemblée nationale. On l'évalue à en¬
viron 75 %. Parmi les élus du parti socia¬
liste indépendant à Berlin, citoi.s entre au¬
tres ; Louise Ziet Fichhorn, l'ancien dépu¬
té au Reichstag Ledebourg, qui ne faisait
pas partie de l'Assemblée nationale, ainsi
que fcrispien et Adolphe Hoffmann.

LES INDEPENDANTS SONT SATISFAITS
Berlin, 7 juin. — La « Freilheit » exprime

sa satisfaction de voir les gains du parti
socialiste indépendant s'affirmer. Nous arri¬
vons ainsi, écrit-elle, an renforcement du
socialisme révolutionnaire, c'est-à-dire au
renforcement de l'opposition des classes et
à l'augmentation de la tension politique.

LES INCIDENTS

Berlin, 7 juin. — A Polzln, près de Stet-
tin, les Indépendants ont saboté les élec¬
tions Al complètement qu'il faudra les re¬
commencer. Des incidents se sont produitsà diverses reprises, et les bureaux électo¬
raux ont été obligés de se retirer.

A MAYENCE

Mayence, 6 juin. — A Mayence, conformé¬
ment aux prévisions, les indépendants ga-

fnent pour la ville et les faubourgs environ.000 voix, et le parti populiste autant, letout aux dépens des démocrates et des ma¬
joritaires. Le Centre, par contre, maintient
sa position. A Worms, Bigen et Offenbach,
les résultats sont identiques à ceux de
Mayence.

■JiVX ÉTATS-UNIS
Une Compagnie américaine au lieu de m

« Hambourg America b
New-York, 6 juin. — La Compagnie amé¬

ricaine dénommée « Américain bhip and
Commerce » vient d'acquérir le droit à
l'exploitation de la route maritime de la
Compagnie allemande « Hambourg Ame-
rlka ». Ce droit est ooncédè pour une pé¬
riode de vingt ans.

EN TURQUIE
La flotte britannique cartonne lec rebelles
Constantinople, 7 juin. — En réponse à

un ultimatum des nationalistes turcs, qui
réclamaient le retrait des forces britanni¬
ques stationnées à Ismid, sur la côte sud
de la mer de Marmara, les navires de guer¬
re anglais ont bombardé les positione na¬
tionalistes derrière Tusla. D'autre part, des
détachements britanniques ont quitté leursretranchements d'Ismid et se sont avancés
vers A fia-Bazar, afin de renforcer leur posi¬
tion. Les autorités britanniques déclarent
qu'elles n'ont nullement l'intention d'occu¬
per le territoire national.

Le rôle de liras»
Négociateur ou conspirateur ?

•

Paris. 7 juin. — Va, présence des iJéstte-tions du gouvernement de Moscou à répon¬dre aux questions précises qui lui sont po¬sées par l'intermédiaire d© Krassine les.Anglais commencent à se demander si ledélégué des Soviets ne serait pas venu àLondres pour remplir une mission toutedifférente de celle qui lui a été assignée of-flcieUemenit.
Krassine est-il un négociateur pour rira,qui veut profiter de l'hospitalité britanni¬

que pour jouer le rôle de conspirateur ? Unde nos confrères l'affirme ce matin :
« D'après les instructions qui lui ont étédonnées de Mœcou. dit-il, Krassine doitporter son principal effort sur la prépara¬tion d'un complot boleheviste, «'étendantsur tout l'Occident. Leninj et 'Lrotzkv, auxabois, ne voient que ce moyen pour arri¬ver à ce que leur gouvernement soit offi¬ciellement et réellement reconnu. De son

quartier général à Londres. Krassine estbien place pour favoriser Je mouvement
siun-teiner en Irbw.de, ainsi que l'agitationouvrière en Angleterre. Il lui est possible,malgré l'échec des premières tentatives en
France, d'essayer encore d'y galvaniser leséléments soviétistes et de les lancer'de nou¬
veau dans la lutte.

• Enfin les' ré.-- -'rtbs «seomptés des élec¬tions allemandes pfeuvent également " luifournir un vaste et efficace champ d'actionoutre-Rhin, Il ne s'agit point là de simpleshypothèses, mais de réalités, qu'il convientde prendre au sérieux. Il y a de lxmnes rai¬
sons de croire qu'on s'en est déjà renducompte à Londres, et que cette constatation
>'est pas étrangère au revirement signaléà l'égard du délégué des Soviets et à Injus¬te suspicion dont fi commence à être l'ob¬
jet »

L'or russe

Londres, 7 juin. — Le « Daily Express »
.se fait l'avocat de l'échange dés marchan¬
dises anglaises contre l'or russe. Voici ses1
raisons ;

« Les Soviets possèdent 60 millions de li¬
vres sterling en or à la Banque de Moscou.
L'or russe ayant été employé pour payeria propagande bolcheviste, il est tout à fait
évident que si nous prenons ces 60 millions
de livres sterling au gouvernement de Mos¬
cou, il ne lui restera plus rien pour faire
les frais de sa propagande. De plus, avec
ces 60 millions de livres, ajoutées au stock,
d'or de la Banque d'Angleterre, nous serons
à même de rétablir la position de notre
change en Amérique. L'accroissement de
prospérité et une diminution dè la vie eu!
seraient une conséquence immédiate. Si
nous n'obtenons pas ces €0 millions de li¬
vres sterling, ce sera l'Amérique ou un au¬
tre pays qui les aura »

L'or russe et l'opinion du gouvernement
suédois

Stockholm, 7 juin. — M. Palmstierria, mi¬
nistre des affaires étrangères de Suède, a
déclaré, au cours d'une interview :

« Les réserves du gouvernement français
au sujet des droits de créance antérieurs
sur l'or bolcheviste exporté en Suède, sont
comparables aux réserves fréquemment for-

ilees par la Suède pendant 1:

s»

mulées par la Suède pendant la guerre à la
suite des pertes suédoises occasionnées par
les belligérants. »

Le ministre estime que la France fera
prévaloir des revendications d'ordre juri¬
dique en faveur des Français créanciers de
la Russie; mais-il a trouvé que cela ne vise
pas la confiscation de l'or exporté.

M. Cachin va causer avec des émissaires
bolcheviks

Berlin, 7 juin. — Deux leaders socialistes
français, MM. Cachin et Grossard, sont
passés à Berlin, se rendant en Russie pour
se rencontrer avec des émissaires de la ré¬
publique des Soviets russes.

EN IRLANDE
Attaque d'une patrouille

Londres, 6 juin. — Une centaine d'hom¬
mes armés ont surpris une patrouille cy¬cliste d'une douzaine d'agents et de sol¬
dats entre Carrigtwehili et Middleton (Ir¬lande) et leur ont enlevé leurs fusils, leurs
munitions et leurs bicyclettes.

Les Japonais à Nicoiaïef
Tokio, 4 juin. — Un contingent japonaisest entré hier à Nicoiaïef.
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Sous le masque

DEUXIEME PARTIE
XIII

/ t (Suite.)
gefra-yre dît d'une voix étranglée par la co-

Urc :
— Ces gens-là sont décidément .très forts...

Mais s'ils croient m'intimiiler par. ces trucs
de mélodrame... s'ils croienf m'etnpéclxcr ào les
rechercher, d'avoir raiso» du mystère dont
Ils s'enveloppent... alors, c'est qu'ils ne me
connaissent pris I
Dans la matinée du lendemain, il passa avec

■on domestique une minutieuse visite de. l'ap¬
partement. A la réflexion, il concluait, en ef¬fet, que son entretien avec SJebel avait dû êtro
entendu à l'aide d'un microphone installé par
■es audacieux ennemis, et se reliant à l'un des
appartements voisins. Or. ce microphone, il
toi (allait le décôuvrir, sous peine de rester à
Ja merci des curiosités dangereuses.
Mais toutes les investigations du maître et du

domestique demeurèrent vaines... L'examen des
jiurs, du plafond, des parquets, des cheminées
ne révéla rien d'anormal. Quant à la serrure,

elle fonctionnait parfaitement, comme l'avait
dit Fritz, et l'on ne voyait aucune trace d'ef¬
fraction!' pas plus que l'on ne pouvait cons¬
tater le'moindre vol.
La'situation devenait de plug en plus être fi¬

ge et inquiétante.
De toute évidence, ces inconnus disposaient

de moyens occultes, d'influences cachées;
(loris cette maison même,, ils avaient certaine¬
ment des complices... Mais qui fallait-il soup¬
çonner? Était-ce la vieille, dame impu¬
tent® qui demeurait sûr le même palier que
Belvayre?... Ou le professeur de dessin du
quatrième?... .Ou'bien le paisible chef de bu¬
reau qui occupait avec su femme 1 apparte¬
ment, du second?... Etait-ce vraiment quelqu un
de ces gens -tranquilles, logeant dans le vieil
immeuble bourgeois oui avait paru à Belvayrc
un asfie rie toute sécurité, on même temps
qu'il lui dormait le grand avantage d'une sor¬tie par derrière, sur la rue'dè Verneuu"

« Me faudra-t-il donc quitter ce logis ? sort-gcait-il avec colère. Evidemment, je dois envi¬
sager cette perspective, puisqu'ils paraissent yentrer comme chez eux et entendre les con¬
versations que j'ai avec mes visiteurs... En ce
cas. ils seraient les premiers attrapés, car leurpetite organisation d'espionnage autour de mondomicile .se ' trouverait' alors sans objet...Mais, voilà, ce. sera. la difficulté pour moi detrouver une maison présentant, l'indispensablecommodité,de la double issue... A moins que...
.. IL évoquait ^ souvenir d'un antique hôtel,sia dans un® rue presque déserte du vieux t'a-ns. Construit- au début, du règne rie Louis XIII,ee -noble logis avait, abrité d'abord la familled« marquis de Labrèzo, .puis, plus, fard, versla im du dix-huitième siècle, avait été acheté

Sistre.* de vieille roche, M. Babelia

Ses descendants y vivaient encore, repré¬sentés par un vieillard malade et son fils, ce¬lui-ci très lancé dans la politique... Belvayre,depuis plusieurs années, se trouvait avec lui
en relations assez cordiales. A maintes repri¬
ses il lui avait rendu visite dans son vieux
logis, qu'on appelait toujours l'hôtel de Labrèzo.

Un jour. Joseph d'Ançelles l'avait fait vi¬
siter au roroancrar, des caves aux greniers.Les pièces étaient fort belles, décorées dé
remarquables boiseries, mais passablement
délabrées... M. d'Ançelles, tout en Iles mon¬
trant, à son visiteur, avait dit :

— L'entretien de cet hôtel est trop lourd
polir nos revenus, par le temps actuel. Je
cherche à le vendre... Mais ce n'est pas
chose facile, dans cette rue fort triste sur¬
tout,

Belvayre se remémorait cela... et aussi
revoyait la petite porte dissimulée dans la
maçonnerie d'un mur, qui, avait explique
M. d'Ançelles, donnait sur une ruelle où
l'herbe poussait à sa gu-ise, oar jamais n'y
passait àme qui vive.

— Au temps de la' Fronde, avait-il ra¬
conté à son visiteur, un marquis de La-
irrèze, enragé conspirateur, introduisait par
là ses amis. La belle duchesse de Longue-
ville y vint plus d'une fois, et aussi le
cardinal de Retz., Une communication
existait prétend-on, avec l'hôtel voisin,
qui après avoir appartenu pendant quatre
siècles à Va famille de Somhreval, est main¬
tenant loué par a/ppartements de quatre ou
cinq pièces à' des familles d'employés -eu
de petits bourgeois.
Or d se trouvait que le comte Mactoiri,

avant hérité récemment d'un oncle trois
fois millionnaire, songeait à acheter tin
hôtel à Paris.

LE COMPLOT BOLCHEVISTE

PerqBrtîîNoii à Paris

Paris, 7 juin. — Poursuivant ses investi¬
gations au sujet du complot bolcheviste, la
police judiciaire a perquisitionné hier chezune adhérente de la troisième Internatio¬
nale, Mlle Kaiiffmann. Mlle Kauffmann,qui avant la guerre tenait un magasin delingerie, fut pendant les hostilités le repré¬sentant d'une maison de bonneterie. Pour
son métier, elle voyagea beaucoup et esrendit à plusieurs reprises en Suisse, oùelle assista au Congrès socialiste de l'an
dernier. Cette année, elle prit part égale¬ment au Congrès de Strasbourg. La police
a trouvé chez elle une assez volumineuse
correspondance, parmi laquelle se trou¬vaient des lettres de Lenine et surtout deTrotsky. Toutes ces missives ont été sai¬sies.

Les résolutions des conciliabules
d'Amsterdam

Paris, 7 juin. — Dès son arrivée a
Amsterdam, M. Rutgers, i ingénieur hol¬landais chargé par les Soviets de préparerla révolution, se mit en devoir de convo¬
quer les délégués de toutes les sections
communistes d'Europe qui lui avaient étédésignées par Lenine.
La conférence fut inaugurée le 3 février,dans une Villa que possède M. Kutgersdans la banlieue d'Amsterdam. Il y avaitlà des Belges, des Hollandais, dés Alle¬

mands, des Suisses, un Américain et mê¬
me un Hongrois; parmi eux se trouvait
Mme Sylvia Pankhurst, la célèbre fémi¬
niste anglaise, et, la fameuse agitatricewurtemhe'rgeoise Clara Zetkin. Mais ia
France n'était pas représentée, les déléguésfrançais n'ayant pu obtenir leurs passe¬
ports.
Les travaux des conjurés furent tenus se¬

crets, et dans ce but le lieu de la réu¬
nion était changé chaque jour.
M. Rutgers expliqua le but de l'action

commune, et la nécessité de faire com¬
prendre aux communistes de toute l'Euro¬
pe que ia réussite de leurs aspirationsétait* intimement liée aux intérêts de ia
Russie des Soviets. Il fallait donc bâter
l'avènement de la Révolution, et créer à
cet effet des bureaux auxiliaires dans tonte
l'Europe occidentale d'abord, puis, plus
tard, dans les deux Amériques. Ces bu¬
reaux recevaient dons et cotisations; su
surplus, le gouvernement de Moscou met¬
tait dès à présent la somme de 20 millions
de roubles au cours ancien à la disposi¬
tion de la nouvelle organisation.
On envisagea ensuite les différentes mé¬

thodes à employer pour arriver au but-, et
l'on eonvint que le moyen le plus sûr était
(a greva générale, et, auparavant, le ra¬
lentissement de la production.
Fuis, ces messieurs se défiant dn « mo-

dérantisme » des chefs syndicalistes, on dé¬
cida de faire comprendre au prolétariat
dp se passer d'eux pour engager le mou¬
vement.
Knnn, avant de se séparer, les conju¬

rés votèrent à l'unanimité la motion sui¬
vante : « Au cas où une nouvelle révolu¬
tion éclaterait en Allemagne, et que lé
capital d'un pays voisin veuille intervenir,
il y aurait lieu de décréter immédiatement
la "grève dans ce pays, principalement cel¬
le 3ps transports. Si l'opposition des gou¬
vernements impérialistes contraignait la
République des Soviets russes à changer
sa guerre actuelle de défense en une offen¬
sive militaire, soit, vers l'Orient, soit vers
l'Occident, les ouvriers des divers pays
seront invités à ne pas combattre les ar¬
mées soviétiques, mais à renverser leurs
propres gouvernements et à proclamer in¬
continent chez eux la république des So¬
viets; »

Le 10 février, la conférence prit fin,
après la nomination d'un bureau, dont le
secrétariat général fut confié à M. Winjkop.Hollandais, assisté de M. -Rutgers et de
Mme Roland Foltz. Ce triumvirat entama
aussitôt sa propagande, dont la France
allait bientôt sentir les effets.

Aucune ville ne lui plaisait autant; en
outre, Ses occupations secrètes l'y appe¬laient constamment. Il comptait donc v vi¬
vre une partie de l'année, et commei s'il
était fort mauvais époux, il aimait par con¬tre sas enfante, il avait résolu de tes y ins¬
taller pour l'hiver, sous ia surveillance de
sa mère —car sa femme, condamnée par
tous les médecins, n'atteindrait vraisem¬
blablement pas l'automne.
En visitant l'hôtel de Labrèze, Belvayre-

Martold ne s'était pas avisé qu'il pouvait
lui convenir... Mais voici qu'il y pensait
maintenant, à cause du cette sortie déro¬
bée, qui ■ lui permettrait de continuer son
double rôle. En ce cas, il lui deviendrait
indifférent, m tant que Belvayre, de quit¬ter l'immeuble de la rue de l'Université,dont les deux issues lui avaient été jus¬
qu'alors précieuses.
Il ferait acheter par un intermédiaire le

vieux logis, dont son propriétaire, vu la
difficulté de s'en défaire, demanderait sans
doute un prix très raisonnable. Avec d'in¬
telligentes restaurations, il aurait là une
demeure fort passable, de belle allure aris¬
tocratique, et, chose plus importante en¬
core, d'une très grande commodité pourlui.
Oui,. plus il songeait à cela.. plus il sedisait que, càtte' combinaison présentait detrès' sérieux avantages. En outre, il dépis¬terait • ainsi ses adversaires... Car la, dou¬

ble sortie de la maison, où il avait logé
jusqu'alors présentait l'inconvénient d'être
cçmnie et de pouvoir être facilement sui-

■ veillée pa r dés gens mal intentionnés à
son égard, qui pouvaient le guetter, es¬
sayer de le sfiivre... et, un jour ou l'au¬
tre. découvrir son secret, en déoit des oré-

Une manifestation d'amitié
teo-belge

Bruxelles, 6 juin. — Aujourd'hui a eu
lieu à Bruxelles une intéressante maniîes
tation d'amitié franco-belge. Un déjeuner
réunira chaque mois, altornativeme-nt à
Paris et à Bruxelles les personnalités bel¬
ges et françaises du monde parlementaire,
littéraire, artistique, scientifique, indue
triel, commercial et financier.
Un train spécial parti de Paris à sept

heures du matin a amené à Bruxelles, à
midi, les personnalités françaises qui doi¬vent assister au premier déjeuner.
M. Carton de Wiart, ministre d'Etat, qui

avait , reçu sur Je quai de la gare du Midi
les hôtes français, a nréesdé le déjeuner,
ayant à sa droite M. Paul Doumer, séna¬
teur, at à sa gauche M. Barri ion, présidentde la commission des affaires extérieures
de la Chambre. Au dessert, M. Carton de
Wiart a souhaité la bienvenue à ses amis
français, saluant particulièrement la pré¬
sence de MM. Barthou et Doumer.
Puis, successivement, MM. Paul Dou-

mer-, Lucien Hubert, sénateurs; Louis Bar¬thou affirmèrent leur foi en ia persistancenéeessaïre de l'amitié franco-beige, et M.Barthou conclut sur cas mots ;

« Le traité conclu avec l'Allemagne et si¬gné par las alliés a ses inconvénients etses lacunes, mais, tel qu'il est, il doit êtrala charte de la Belgique et lie la Francedans les conversations de Spa comme danslès rencontres de San-Remo et de Hvthe.Nous donnerons mandat à notre présidentdu< conseil d'aller à Spa comme à Sao-Remo, le traité de paix à la main pour lefaire exécuter. »

Enfin, le colonél StnW parla au nom d-el'Alsace-Lorraine, dont il apporta lt*o*n-
mage reconnaissant.
Torts ces discours furent couverts d'ac¬clamations chaleureuses et unanimes.

LA FÊTE DES MUTILÉS A BORDEAUX

A l'Association polytechnique
Paris, 6 juin. — M. Landry, ministre dela marine, a présidé aujourd'hui, an Tro-cadéro, ia distribution des prix de l'Asso¬ciation polytechnmique. Dans le discoursqu'il a prononcé à cette occasion, M. Lan¬dry, après avoir salué les morts de laSociété tombés sur les champs de ba¬

taille, a déclaré que la Société n'aurait
rien à changer au programme dont elle
poursuit l'application despuis près d'un siè¬cle. Le ministre de la marine a ajouté :

« Elevons à notre propre conception deJa fraternité sans égoïsme et de la paixsans duperie • tous les groupements d'hom¬
mes encore en lutte ou, inquiets d'un ave¬nir mal assuré. C'est avant tout par ladiffusion de ces principes généreux quenous avons conquis notre rang dans le
monde. C'est par elle aussi que nous nous
y maintiendrons, en môme temps que nous
garantirons à tous cette paix du droit
achetée vous savez à quel prix. »

M. Poincaré ira dimanche
à Strasbourg

Strasbourg, 6 juin. — M. Poincaré qui,dès l'inauguration de l'Univensité de Stras¬
bourg, avait annoncé son intention de col¬
laborer activement aux travaux de la So¬
ciété des Amis de l'Université, assistera
à la séance de dimanche 13 juin et pronon¬
cera un discorurs.

La journée des « Marguerites »
à Strasbourg

Strasbourg, 6 juin. — Par un tempssplendide, Strasbourg a célébré aujour¬
d'hui la fête des « Marguerites », organisée
au profit des villages dévastés ert du monu¬
ment des héros morte à rHartmannwillers-
(kopf.

Hommage à un patriote alsacien
Strasbourg, 7 juin. — Urfe cérémonie a été

célébrée à Offendorff (Bas-Rliip), village natalde Jossph Zilliox, fusillé par les Allemands, en.Belgique, pour avoir facilité l'évasion dl.unecentàine dé soldats français. Le général Htim-bert, gouverneur de Strasbourg, a annoncé la

rision du gouvernement de décerner la croixla Légion d'honneur à Zilliox.

Le maréchal Foch
chez les anciens combattants

Paris, 6 juin.— Le maréchal Foch a pro¬
cédé, cette après-midi, au cirque de Paris,
à ia remise des drapeaux aux 7e et 15e sec¬
tions de l'Union nationale des anci 'us
combattants. Cette cérémonie uatriotlque
avait attiré un grand nombre de specta¬
teurs, qui ont fait une longue ovation au
maréchal.
Sur l'insistance du public, il a dû pren¬

dre la parole et a exalté les bienfaits de
l'union dans la paix après l'union dans la
guerre par la victoire.

A propos du Congrès des mutilés
La Fédération départementale des Asso¬

ciations de mutilés nous adresse la lettre
suivante ;

« Noms avons 1 avantage de vous deman¬
der de vouloir bien rectifier une erreur
que contenait votre information concer¬
nant le Congrès des mutilés de Tours.

» 11 a été écrit qu'à l'unanimité le Con¬
grès national des mutilés a adopté un vœu
demandant, que l'amnistie générale soit ac¬
cordée, môme pour désertion devant l'en¬
nemi. Cela est inexact. En réalité, voici le
vœu qui a été voté par acclamation ; « Que
» l'amnistie soit accordée pour les délits
«militaires, à l'exception des crimes de
» haute trahison, d'intelligences avec l'en-
» nemi et de désertion à l'ennemi et à
• l'étranger. »
•Les intéressés espèrent qu'il n'y a dans

la défigurât,ion de leur pensée qu'une er¬
reur involontaire, mais ils tiennent à affir¬
mer qu'ils sont assez conséquents avec eux-
mêmes et avec leur situation pour n'ou¬
blier ni leur devoir vis-à-vis de leurs ca¬
marades ni leur dignité.

» Ceux-là qui ont vu le danger de près
et qui en sont tes victimes demandent la
clémence pour les égarés qui, dans un
moment de frayeur compréhensible, ont eu
une défaillance passagère, mais ils ne sab¬
raient tolérer qu'on les croient capables
de solliciter le pardon de ceux qui leur ont
Tiré dans le dos ou ee sont mis lâchement
à l'abri à l'étranger, prêts à profiter de
leur vigueur sauvegardée pour venir main¬
tenant les supplanter dans leurs affaires. >

Une procession provoque des bagarres
Montauban, 6 juin. — L'cvèque de Montau-

ban, Mgr Marty, ayant annoncé qu'il sortirait
en cortège de la cathédrale malgré l'arrêté in¬
terdisant les processions, .des gendarmes et
des agents avaient été placés devant les por¬
tes de la cathédrale.
A 18 heures, l'êvêque, les prêtres et les fidè¬

les étant sortis quand même, le service d'or¬
dre a été débordé et des bousculades se sorti
produites.
Six arrestations ont été opérées, dont celles

d'un prêtre, pour rébellion, voies de fait et
outrages, et d'un professeur de lycée.

A la mémoire de Camille Pelletan
Paris, 6 juin. — Le parti radical et radi¬

cal-socialiste a commémoré aujourd'hui le
cinquième anniversaire de la, mort de M.
Camille Pelletan. Une assistance nombreu¬
se se pressait au columbarium du Père-
Lachaise, devant la plaque portant le nom
de l'ancien ministre de la marine.

l'iiolu Peine lilrondeLE MAIRE FAISANT SES ACHATS A LA KERMESSE DE L'HOTEL DE VILLE

la coiÉrciec de Spa
ajournée au

♦

Londres, 7 jusài. — La Coniférenod de Spaa été ajournée an 5 jtrfllet.
Iqndres, 7 juin. — Tout le monde ici estd'accord pour considérer qu'A serait inu¬tile voire dangereux pour les allié6 de serendre à Spa tant que les trois puissancesde l'Entente ne se seront pas mises d'ac¬cord sur les modalités du paiement de ladette allemande et sur les mesures éventuel¬les qu'il faudra appliquer à l'Allemagneau cas où elle ne remplirait pas ses enga¬gements. D'aucuns estiment même: qu'il se¬rait préférable de renoncer à la Conférencede Spa plutôt que de s'exposer à en reve¬nir le® mains vides. La nouvelle rencontrequi doit avoir lieu entre M. Lloyd George etM. Millerand ne se produira maintenant

que lorsque le gouvernement britanniqueaura eu des entretiens avec le comte Sforz;t, sous-secrétaire aux affaires étrangèresd'Italie.

Pas de représentant officiel
des Etats-Unis

à laConférence financière de Bruxelles
Londres, 6 juin. — Le conseil de la Sociétédes nattons, en informant le gouvernementaméricain de la convocation de la Conférencefinancière internationale de Bruxelles, avaitexprimé l'espoir que le gouvernement améri¬cain saisirait l'occasion de s'y faire représen¬ter. Le gouvernement de Washington vient derépondre que l'Amérique s'intéresse grande¬ment au rétablissement de la stabilité économi¬

que dans le monde, et qu'elle espère qu'unéchange de vues et d'informations entre ex¬
perts contribuera à l'amélioration de la situa¬tion actuelle. Le gouvernement .américain ne
croit pas devoir nommer une délégation offi¬
cielle, mais le secrétaire de la Trésorerie dési¬
gnera pour assister à la Conférence un ou plu¬sieurs représentants non officiels. Ces délé¬
gués n'auront pas le pouvoir de lier cm d'enga¬
ger en aucune façon le gouvernement améri¬
cain, mais ils seront autorisés à prendre part
au,x discussions, dans le but de fournir des
informations financières sur la situation finan¬
cière et économique de l'Amérique, et d'en ob¬tenir des autres pays.

Le Portugal veut sa part
de l'indemnité

Paris, 7 juin. — M. Affonso Costa, prési¬dent de la délégation portugaise à la Con¬
férence de la paix, vient de présenter auConseil suprême un mémoire réclamant
pour le Portugal le droit d'exiger de l'Al¬lemagne la somme de 433 millions 58,152livres sterling comme indemnité des préjudices prévus dans l'annexe de l'article 344
du traité de paix.
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Le Congrès des employés des P. T. T.

Séances du dimanche
Paris, 6 juin. — Un rapport sur les re¬

vendications des facteurs surveillants est
présenté par M. Deshayes. MM. Bordères
et Reseières interviennent. Le premier s'af¬
firme partisan, pour résoudre la question,d'une entente avec le Syndicat des ouvriers.
Le second estime que la question- est épi¬
neuse, étant donné l'antagonisme entre ou¬
vriers et facteurs surveillants. Un ordre, du
jour de confiance au conseil syndical est
adopté sur cette question. Le Congrès adop¬te les vœux de la 4e commission. Puis M.
Valat lit une lettre des postiers allemands,
qui adressent aux congressistes leurs meil¬
leurs souhaits. Il est décidé qu'un siège au
conseil national sera réservé aux camara¬
des d'Alsace et Lorraine, et l'on adopte une
motion de M. Eugène Engrand (Nord) tou-
chant les revendications des régions dé¬
vastées.
Les congressistes abordent la discussion

sur le rapport de la 5e commission. Deux
projets sont présentés: l'un prévoit la cais¬
se autonome; le second envisage le main¬tien de la loi de 1853 révisée dans certains
<te ses articles. MM. Lorient (Alsace et Lor-
rainç) et Digat exposent leur point de vue,et la suite de la discussion est renvoyée àla séance de l'après-midi.
Paris, 6 juin. — A la séance de l'après-midi, M. Digat donne lecture de son rap¬port sur la nationalisation, qui est adoptéà l'unanimité, ainsi que l'ordre du jour «nu

vant sur ce sujet :
« Le congrès, pénétré de la nécessité d'ap¬porter dans nos services, publics les trans¬

formations Indispensables, conditions es¬
sentielles pour le relèvement du pays, ap¬
prouve la C. G. T. dans son action tendant
à la nationalisation des industries vitales
du pays;

» Persuadé que les intérêts particulierset les intérêts corporatifs doivent être sub¬
ordonnés à l'intérêt général, accepte sansréserve la subordination de ceux-ci à l'inté¬rêt particulier. »

Il déclare :

« Que le service (les postes, entravé parl'ingérence de l'état-pouvoir, par les in
fiuences politiciennes, doit perdre son ca¬
ractère de régie étatisée; que les initiati¬
ves, que la valeiir teechnique ne doivent
plus être subordonnées à la routine admi¬
nistrative.

» En conséquence, le congrès décide d'a¬
gir vigoureusement pour la nationalisation
des P. T. T.; pour la création d'organis¬
mes autonomes constitués de manière à re¬
présenter tous les intérêts généraux commeà grouper toutes les compétences indispen¬sables à la bonne marche et au dévelop¬
pement des services. »

Enfin, avant de clôturer le congrès, M.Valtat donne la composition dn bureau du
Syndicat, qui est ainsi constiué ; secrétaire
général, M. Bordères; secrétaire adminis¬
tratif, M. Calvet; secrétaires régionaux,
MM, Palmier et Leoas; trésorier général,M. Florentin; archiviste. M Beudet.

En souvenir de la Commune

Paris, 6 juin. — Cette après-midi, un très
grand nombre de socialistes se sont rendus
au cimetière Montparnasse, où reposent
plusieurs victimes de la Coanmune. !,« cor¬
tège, formé boulevard Edgar-Quinet, a pé¬
nétré dans le cimetière à quatorze heures.
Les manifestants ont défile avec recueille¬
ment devant le monument élevé aux fédé¬
rés, et des couronnes de la Fédération de
ia Seine, de la section socialiste du quator¬
zième arrondissement, des anciens combat¬
tants, etc., ont été déposées.

Revue de la Presse
Guerre aux réfractaires à la baisse
L'Echo de Paris (M. Pierre Villette) :
• L'ère de la baisse est le gage le plus sûrde l'ordre social. La vie toujours plus chèrec était la révolution toujours plus certaine!La vie moins chère, c'est une garantie d'or¬dre et de paix. C'est le devoir des commer¬çants de la favoriser. C'est aussi leur inté¬rêt. »

L'Œuvre :
« Les Boches,.iK>ue des avons eus.
» 'Nous aurons bien aussi les rneroantis ! >

, La Lanterne ;

«Les tarifs des transports de légumes etIrurts viennent d'être réduits jusqu'au 31décembre de 30 %. Logiquement la réduc-;tion devrait être suivie d'une baisse corres¬pondante dans le commerce. Mais il n'eniest rien. D'abord le public ignore générale¬ment des détails que les intéressés se gar-'teut bien, du reste, d'ébruiter. Ensuite, ilest d usage que ces eortes.de baisses profi¬tent au négoce et non au consommateur. »

L'avertissement de M. Millerand
L© Radical (M. Delmouly) :
«Oui, que le syndicalisme, à cette heure,en pleine déviation, mal dirigé et mal con¬seillé, y prenne garde. Les fortes et néces¬saires paroles de M. Millerand aux chemi¬nots devaient être dites. Elles ne consti¬tuent pas une menace, pas une déclarationde guerre, mais plutôt un salutaire et af-icctueux avertissement, et cet avertisse¬ment sera antendn, compris et suivi parceux-là mêmes qui savent que le syndica¬lisme exclusivement cantonné sur le terraincorporatif est la condition indispensabledu travail moderne, mais qui n'ign-ore pasnon plus que pas un instant l'intérêt pro-

?-e ,** en opposition' aveci intérêt national. »

Ponce-Pilate cégétiste
Le Journal (Clément Vautel) :

,, * Es!;;'1 vrai que les gros bonnets de làç. G. J. ont 1 intention d'expédier en Russieles révoqués de la dernière grève ? Ces spec¬tres de Banco sont, en effet, très gênants.Aussi va-t-on s'en débarrasser de la bbnneirianiere : en route pour le Biribi de la so¬ciale I Les révoqués iront goûter là-bas lesjoies de ee paradis bolcheviste qu'on leura décrit sous des couleurs séduisantes; ilstravailleront sous le knout révolutionnaire,dans les usines de la cité nouvelle, et ensongeant au bon- pot-au-feu, au brave pi¬nard de la lointaine patrie, ils boiront deI eau et mangeront des harengs. J'entendssouhaiter que ces pauvres gens — des victi¬mes plutôt que des coupables —vaillent fai¬re connaissance là-bas avec les réalités dela dictature du prolétariat. Je ne suis passi cruel, mais je ne serais -as fâché de voir
«migrer en Russie les théoriciens de la so¬ciale, les excitateurs, les gaillards qui, en'faisant semblant de .préparer un giand soir,auquel, au fond, ils ne croient pas, mènentune gentille petite existence de bourgeoisdans la plus aimable ville du monde.

Trop de discussions financières
fastidieuses

Le Figaro (M .Louis Auberl), faisant res«sortir qu'il est essentiel, pour rafferm'rnotre crédit à l'étranger, que le budgetsoit rapidement voté, écrit :
« l*a nouvelle Chambre nous avait promisd'être sage. Lorsqu'on demande à tous lesservices de faire des économies, est-ce lerôle du Parlement de prendre l'initiativede nouvelles dépenses? A l'instigation d'unfabricant de machines agricoles, on vientde redever le crédit à la motoculture de30 millions. Est-ce raisonnable ? Au lieude pratiquer de nouvelles saignées dansle budget, la Chambre devrait se préoccu¬per uniquement de le comprimer. Les longsdiscours ne sont pas nécessaires; il suffitde couper ou de réduire les crédits. Un

peu de férocité, Messieurs, pour l'amour du
pays i Et puis, hâtez-vous ! Cette année doitêtre la dernière du régime démoralisant
des douzièmes provisoires. L'ordre rétabli,tout deviendra plus facile à l'intérieur, enmême temps que s'améliorera notre crédit
extérieur, voilà ce dont les membres du
Parlement doivent bien se persuader. Et
on aimerait à voir quelques braves gens, lesyeux fixés sur le calendrier, rappeler de
temps a autre à leurs collègues trop ba¬vards combien il est essentiel d'en finir
avec le budget avant le 30 juin. »

L'herbe sur le chemin

Le Matin (M. R. Poincaré) :
« Ce n'est certes- pas le moment de dire -

« Puisque l'Amérique est rentrée chez elle,> laissons-la. » Elle n'est pas rentrée chez
ellé, elle n'y rentrera pas, et ce serait foliede croire qhe nous pourrions, dans l'ave¬nir, demeurer éloignes les uns des autres.
• Sur la Pointe-de-Grave, une vaste éten¬due sablonneuse, battue par les vents dularge, attend le monument qu'y doit éleverle grand sculpteur Bartholome, et dont la

première pierre a été solennellement poséeen présence de M. l'Ambassadeur des Etats-Unis. Un crédit a été voté par la Cbambre.H est actuellement soumis à la commis¬sion des finances du Sénat, et sera bientôt,je l'espère, adapté par la haute Assemblée,
veillons à ce que l'herbe ne pousse pas surle chemin de l'amitié. »

Hommage de M. Millerand
au souvenir de lord Kitchenei

Londres, 6 juin. — Le général de La Pa
nouse, attaché militaire français, a remis,au nom de M. Millerand, un message à lasœur de lord Kitchener à l'occasion du qua-triètne anniversaire du tragique naufragedu « Hampshire », à bord duquel se trouvai!lord Kitchener. Dans ce message, M. Mille,rand fait un chaleureux éloge des servicesrendus à 1a. France par lord Kitchener ou
cours des heures tragiques de la guerre. Lepremier miqistre français fait part de sondésir d'accorder la Légion d'honneur à missKoK'ara. Kitchener pour les services qu'ellea rendus à la Francè. Le consentement duroi a été demandé à cet effet.

*-•-«.

Un croiseur américain à Villefranche
Nice, 6 juin. — Le croiseur américain

« Pittsburg », commandé par l'amiral
Knapp, est arrivé en rade de Villefranche
Il est accompagné d'un contre-torpilleur.

cautions et des ruses dont il usait, quandde Belvayre il devenait Martold, ou ré¬
ciproquement.
Or, l'hôtel de Labrèze offrait ce très

grand avantage que la porte dérobée, ha¬
bilement dissimulée d'ans la maçonnerie
du mur, florinait sur cette ruelle déserte
où l'on ne pourrait suivre Belvayre sans
qu'il s'en aperçût. De même, sortant de
chez lui, le comte Martold pourrait jeter
un coup d'oeil au doh ors avant de s'en¬
gager dans la ruelle.
Après eela, qu'on le suivît, peu importait.La seule chose nécessaire était, qu on ne

vît Belvayre ni entrer flans la demeure du
comte Martold ni en sortir.
— Oui, oui, je vous jouerai un tour de

ma façon ! neana-t-il. Et en attendant, je
vais vous montrer que vos menaces ne
m'inquiètent guère.

XIV

A peu de distance de Saint-Tropez et do¬
minant d'admirables jardins en terrasses,
s'élevait une villa de marbre, rose, d'allure
somptueuse et altière. Elle appartenait, fic¬
tivement ou réellement, à un Anglais dn
nom de percv Barving, que l'on,n'avait ja¬
mais vu, d'ailleurs, dans le pays. Une gran¬
de partie de l'année, elle demeurait inha¬
bitée, ' gardée par plusieurs domestiques de
type mongol qui ne frayaient avec person¬
ne et. dans leurs rapports obligés avec les
commerçants, ne prononçaient que les pa¬
roles indispensables.
De temps à autre, subitement, arrivait uh

homme âgé, au teint pâle, aux yeux un.
peu relevés vers les tempes, au regard én'g-matteue et - profond. n demeurait un temps

variable — parfois plusieurs mois, parfois
quelques jours —' dans Ta superbe demeure
que les domestiques appelaient la «villa duSilence», et y vivait solitaire, invisible auxregards curieux qui pouvaient l'apercevoirseulement au cours des promenades qu'ilfaish.it parfois en mer, sur un élégant petityacht à voile.
Fuis il uLsparaissait tout à coup, de lamême manière qu'il était venu.
On, ignorait son nom, dans le pays. Lesserviteurs, quand on essayait fie les inter¬

roger, feignaient de no pas comprendre...Aussi plusieurs légendes s'étaient - ellescréées sur ce mystérieux personnage dontle type même déroutait les faiseurs d'hypo-Utéses.
Et voilà qu'un été, ou vit sur les riches

coussms. du yaclu, près de l'étranger, unPetit garçon de six à sept ans, aux cheveuxbruns bouclés, au joli visjfge mat animé'te grands yeux foncés d'ime rare inten¬sité d intelligence. L'enfant ne ressemblaitùomme; il n'existait chez lui aucunt.rait dénotant, comme chez son compagnon,la présence d'une notable partie de sangasiatique... Mais les regards de ces deuxetres si différents se rencontraient sans
casse, se pénétraient, se fondaient, pourainsi dire, l'un dans l'autre, en trrie com¬
mune adoration.'

Vers cette môme époque, une après-midi,
l.t-Wang-Tsang sonna a la haute grille de
Ja villa du Silence.

• Un serviteur mongol le conduisit vers
une des terrasses de marbre rose, merveil¬
leusement fleuries, d'où l'on découvrait i e-
tendue lumineuse de la mer. saturée de
soleil.. "

Le Maître se promenait là de long en
large, lentement, les yeux songeurs.
A la vue de l'arrivant,- il s'arrêta et, de¬

manda :
— Qu'y a-t-il ?
— Maître vénéré, Martold brave la puis¬

sance. Furieux de voir le fils de Mancelli
lui échapper, il a voulu prendre sa revau-
one. j'ai reçu ces j-ours-ci une lettre du ba¬
ron de Sangeray, à qui, sur sa demandé,
j'avais laissé les deux filles jumelles de
don Gaëtano, que sa femme et lui se char¬
geaient d'élever. En ce moment, ils se trou,
vent à Dinard... Or, une dos petites filles1
vient d'être enlevée en plein jour, pendant
qu'elle jouait sur la plage avec d'autres en¬
fants.
Le Maître eut un léger froncement da.

sourcils. '
— Comment cela a-t-il pu se faire ?
— J'ai voulu te savoir et ai été faire immé«

(licitement une enquête sur place... Voici c#.
que j'ai appris : un enfant inconnu, d'unedizaine d'années, bien 'mis et paraissant bicri,élevé, s'était mêlé aux jeux des petites Man.ecTli et de leurs compagnons. Quand on s'a--
perçut que la petite Bianca avait disparu,cet enfant, également, n'était plus là... Quel¬
ques personnes disent l'avoir remarque,marchant très vite et entraînant vers la villa,une jolie petite fille brune, vêtue de blanc.,
D'autres prétendent qu'ils sont entrés ton»
deux dans une maison dont les chambres
meublées sont, louées aux baigneurs. Mais la
perquisition faite dans ce logis n'a donné
aucun résultat... Et jusqu'ici, on ne trouva
aucun indice susceptible de mettre lajustjc»
sur la trace des ravisseurs. '

t IA stuvrf'i ■■



*

les Alsaciens-Lorrains
DE PARIS

offrent on souvenir au maréciial Focl
Paris, 6 juin. — Les Alsaciens-Lorrains de

Paris, venus nombreux dans le grand amphi¬
théâtre de la Sorbonne, ont remis ce matin au
hiaréchal Foch « libérateur de l'Alsace et de la
iLorraine », une œuvre d art qu'ils lui offrent
S>ar souscription. M. André Lefèvre, ministre
île la guerre, présidait cette cérémonie, â la¬
quelle assistaient MM. Jourdain, ministre du
travail; les représentants du Président de la
République, du ministre de la marine, du pré
Xet de la Seine et du préfet de police; les gêné
faux Pau, Bailloud et Hirschauer, l'abbé Del-
Isor et les sénateurs et députés d'Alsace et de
lorraine; le maire de Strasbourg et le premier
adjoint de Metz.
A l'entrée du maréchal, la salle tout entière

*e lève et l'acclame, cependant que les dra¬
peaux s'inclinent.
M. Sansbœuf, président de la Fédération de9

Sociétés
rappelle
>endant
ue la victoire seule pouvait guérir. Cette vic-
bire c'est le maréchal qui l'a remportée. En
témoignage de leur gratitude, les Alsaciens
Lorrains offrent au maréchal cette femme ailée
qui symbolise la victoire.
Le voile qui recouvre la statue offerte au ma¬

réchal tombe alors, aux applaudissements du
la foule. La statue est une Victoire en marbre
blanc, aux grandes ailes de vermeil, dressé:
sur un casque de soldat et portant haut un»
gerbe de lauriers d'or; elle est placée sur un so¬
rtie portant deux écussons aux armes de l'Alsa»
ee et de la Lorraine.
Le maréchal se lève. 11 doit attendre pour

parler que les applaudissements enthousiastes
fie l'assistance soient calmés. Le visage impas¬
sible, laissant à peine percer l'émotion qui l'é-

treint, c'est d'une voix forte qu'il prononce une
brève allocution :

« ... Longtemps nous avons été séparés, dit-
il. De l'autre côté de la frontière vous regar¬
diez par-dessus les Vosges : la France et noua
attendions le moment d'être réunis. Nous le
sommes 1 A l'ouvrage, donc, et tous ensemble
travaillons à la grandeur du foyer. La patrie
a des plaies saignantes encore. Il faut la re
faire non seulement pacifique, elle l'est déjà
mais encore glorieuse, forte et prospère A
vous surtout je le dis : Ne perdons pas de vue
l'horizon voisin. Exerçons une vigilance conti¬
nuelle, non pour provoquer des dangers chi¬
mériques, mais pour surveiller ceux qui pour
raient se présenter. Veillons au « grain » de la
patrie 1 »
M. Œsinger, premier adjoint au maire de

Strasbourg, au nom de la vieille cité françai¬
se, apporte à celui qui a vaincu le militarisme
allemand l'expression de la reconnaissance de1 Alsace.
Cette belle manifestation se termina à midi

par une immense ovation en l'honneur du ma¬
réchal.
A l'iSsue de la cérémonie, un grand banqueta eu lieu. M. André Lefèvre s'associe, au nomdu gouvernement, à l'hommage de gratitudeet de reconnaissance des Alsaciens-Lorrains.

Après lui, M. Michel Misoffe exprima au maré¬
chal, en termes vibrants, le témoignage d'ad¬
miration de la Ville de Paris.
Au dessert, M. Sanseœuf, président de la

Fédération des Sociétés alsaciennes-lorrai¬
nes, a rappelé l'œuvre des Sociétés patrioti¬
ques avant la guerre. Il a remercié le ma¬
réchal Foch d'avoir donné la victoire à la
France.
.

Le traité avec la Turquie
Constantinople, 5 Juin. — La Turquie

avait réclamé une prolongation die un mois
pour examiner les conditions de paix. Les
hauts-commissaires de l'Entente à Constan¬
tinople ont fait savoir au gouvernement
ottoman qu'Un délai de quinze jours 'lui
avait été accordé par la Conférence de la
paix. C'est donc le 26 juin que le gouver¬
nement de Constantinople devra faire con¬
naître sa réponse.

LA VIE SPORTIVE
HIPPISME

Courses au Bois de Boulogne
Résultats du dimanche 6 juin

PRIX DU CHATEAU (à réclamer), 5,000 fr., 2,000 m.
1. Chevron (G. Martin), à G. 67 50 42 50

M Jean Cerf P. 17 50 12 60
S. QUEENLY (F Haës), à M. J. Heitz.P. 17 » 11 »
3. Bathylle (Bartholomew), à M...,

.
,

, -Esohenauer UP. 13 50 7 50
'

Mon placés : Validia (H. Gittins), M^ramaros (M Alle-
pmd), Majunga (Jennings). Mrs-IàtCie-Mouse (Maiden),
Hanflown-Park (Sharpe). — Une tête, une longueur. —

PRIX DU GROS-CHENE, 10,000 tr., 1,100 mètres.
L, GLORIOUS (Milton Henry), à M....G. 108 50 52 »

J.-D. Cohn P. 32 » 16 »
S. MASKARA (O'Neill), à M. W. - K.

Vanderbilt „ P. 16 50 8 »
3. Sainfrair? (J. Cooke). — Non placés : Observateur

;|G. Stern), Le-Châtelet (Jennings) Cartridge (Foy), Mar¬
ron (Garner) — 3 long. ? long. — Glorious (Mamtenon

Gloria-II) est entraîné par Denman.
PRIX DES ECURIES (handicap). 8,000 fr.. 2,400 m.
1. Sommereux vSharpe), a M G. 80 » 35 »

Jean Stern P. 24 » 11 50
1. RIJPERT (Bellhouse), a M Amba

tielos P, 18 » 9 »

I. USATOVO (Maiden), à M. Goodaore...P. 28 » 19 50
Non placés : Rhode-Island (Jennings), Ohé !-Ohé ! (C.

Étobbs). Suavita (O'Neill), Joyce (H. Marsh), Sailiy-
Saillisel (Woodland), Flaucourt (Thomas), Sous-la-Feuli-
|ée (Faucher), Toujours-Debout (Lepinte), Calbassier (La-
fcnoure), District (Bouillon), Gabie (Fruhinsholz), Ave-
fcue-du-Bois (Boucher). — 1 demi-longueur; 1 tête, —

PRIX DE DIANE
75,000 francs. 2,100 mètres.

I. FLOWERSHOP (Mac Gee), au G. 17 t 8 »
baron Ed de Rothschild P. 12 50 6 50

3., Zilpa (G. Stern), à M M. Boussac. P. 18 » 10 »
3. TAKE-A-STEP (J Bartholomew). à...

. M. James Hennessy P. 27 50 12 »
4. Mangalia (O'Neill). — Non placés : Triomphante (G.

Prior), Pive-la-France (H.Ma rsh), Surprise-Vil (Lamou-
)re), La-Cern* (M. Allemand), Titanite (G. Martin), Jane-
?Eye (Garner), Bermuda (Jennings), Diane-Mallory (Lan-
fcaster), Verdunoise (Sharpe), Ballad (Bellhouse), Cora-H
!<Milton Henry). — 2 long., 1 tête, 2 long, et demie. —

*M°wershop (Alcantara-II et Sunflower) est entraînée par

PRIX HEDOUVILLE, 25,000 francs, 2,000 mètres.
1. Caroly (M Allemand), & M P. 99 » 50 50

Rocb Filippi P 77 » 38 »
, 2. Verdie? (Ch. Childs), à M. Pellerin . P. 113 » 44 50
Non placés : Insensible (Milton Henry), Samouraï (G.

Bartholomew), Eugène-de-Savoie (IVor), Assurbanipal (G.
Martin), Meddlesome-Maid (Garner), tous distancés. —.

E» long. — Caroly (Sundridge et Clyde) est entraîné par
Son propriétaire.
PRIX DE ROYAUMONT, 10,000 fr., 2,100 mètres.
1. CHAINE-D'QR (Bellhouse), au G. 23 » 12 50

comte de la Cimera P. 13 50 7 »
i. Il ASA RTE (G. Stern), à M. Boussac. P. 16 » 9 »
3. TIC-TAC (O'Neill), a M Arditi. — -Non placés:

Nimbïe-Spinner (J Lamoure), Pétale (Mac Gee), Plorina-
III (M. Allemand). — 2 long.. 1 tête. — Chaine-d'QrcfcJacobi et Mabille) est entraînée par H. Count.

PETITES NOUVELLES «

lté jockey Garner a été mis à pied jusqu'à samedi
/Inclus pour bousculade à l'arrivée du Prix JHédouville.

+

Courses à Talence
Résultats du dimanche 6 juin

PRIX DE LA DEVEZE (trot attelé), 1,500 francs,
S,50(3 mètres.

1. Petit-Poucet (Hervé), à M. G. 31 » 29 50
Saint-Laurs P. 22 » 12 50

2. NEPTUNE (Gitton) P. 35 » 13 50
3. Lancier (Casset). — Non placés : Queen-Mary (C. Du-

jp.uy), Quêteuse (propriétaire), Dactol (Szabo), Cuba (pro¬
priétaire). — Durée 1er, 4 m. 1 sec.; 2e, 4 m. 6 sec.;
ce, 4 m. 6 sec. 3/5.- — Le kilomètre en I in. 33 sec. 3/5.
DEUXIEME PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGE¬

MENT (trot monté), 3.000 francs, 2,600 mètres.
1. RAID (R. Dupuy). à M G. 16 50 7 50

F. Gauvreau P. 15 50 7 »

; % Ravissante (Renaud) ..P. 48 » 17 50
. 3, Quick-Siivei (C. Dupuy). — Non placés : Quésada
;?(Hugues), Quasimodo (Lasserre), Réglisse (O'Brehin). —

;DDurëé': 1er, 4 m. 6 sec. 3/5; 2e, 4 m. 6 sec. 4/5; 3e,
'<4 ça. 9 sec — Le kilomètre, en 1 m. 37 sec. 1/4. —
ifîaid (Basque et Jeannette) entraîné par son proprié¬
taire.

<j PRIX DES IMMORTELLES, 5,000 fr., 1,800 mètres.
j|. MOURMELON (Barthélémy), à G. 29 50 18 50

. • M. le baron de Nexon.... P. 17 » 7 50
fe. STAPHYLIN (Chevaleyre) P. 24 50 8 50
B. Franohetti (Tronqua). — Non placés : Embrun (Teis-
rsét.)f Highlana (Crokett). — 1 long., 2 long. — Mourme
«on " (Exêma et Merada), entraîné par Valière.
PRIX FOSCHIA (trot monté), 2,000 fr., 3,000 mètres.

*. QUAKER (Renaud), à M G. 31 50 16 »
J. Humarou P. 19 » 9 50

te- Pégase (Gitton) P. 44 t 22 »
8. Peptone (O'Bréhin). — Non placés : Onward-S'tar (Sou-
ïroubille fils), Orpin (Casset), Porsanne (C. Dupuy), Owen-
£Pearl (Hugues). — Durée : 1er, 4" 46"; 2e, 4' 48" 3/5; 3e,
4' 49" 3/5. — Le kilomètre en 1' 33". — Quaker (Dia-
*nant et La Maslova), entraîné par son propriétaire.
PRIX DES PASSIFLORES (haies), 2,000 fr.. 3.000 met.

%. SAGRE-BOCHE (Tronqua), à M G. 21 50 12 »
Galtier d'Auriac P. 13 > 6 50

9- PANTOMINE (Saboulard; P. 15 » 7 50
S-. Rage (Gautié). — Non placé : Tommy-Atkins (Brous-
jtet). — 1 long, et demie, 10 long. — Sacré-Boche (Agadir

Suhurra), entraîné par de La Verne.

CYCLISME
CHAMPIONNAT D'EUROPE DE VITESSE

Tours, 6 juin. — Le championnat d'Europe de vitesse a
remporté un gros succès : 1. Dupuy (Français) ; 2.Bailey
(Anglais), à uae longueur; 3. Schilles (Français) à une
longueur. Ellegaard fut battu dans sa demi-finale. Dupuy,battu en demi-finale, se repêcha dam le repêchage dedemi-finale.

1 LE CHAMPIONNAT DE FRANCE DE DEMI-FOND
8érès conserve le titre

Paris, 6 juin. — Le championnat de France de demi-
fond derrièr. motooytlettes avait attiré une foule énor¬
me au Parc des Princes, où on dut refuser du monde.
Georges Sérès a réussi à conserver son titre de cham¬
pion, et son maillot tricolore, en disposant des six ad¬
versaires qui lui étaient opposés. Son plus dangereux
adversaire fut Didier qui lutta de bout en bout avec
lui, jusqu'au 30e kilomètre, mais qui, victime d'une cre¬
vaison, perdit à ce moment-la trois tours qu'il ne put
rattraper. Une nouvelle fois, le championnat échappe
au malchanceux Didier qui partait cette fois grandfavori.
La victoire de Sérès n'en fut pas moins des plus net¬

tes et des plus régulières. Le champion, parti en tête,
tint bien la distance, et .quoique fatigué sur la fin,
ne connut pa> sa défaillance habituelle. Sérès, qui est
âgé de 34 ans, est pour la deuxième lois champion de
France. Comme on le sait, il est originaire de Condorn
(Gers), et ses débuts remontent déjà à treize ans. Der¬
rière lui, Fossier et Brocco firent une course très cou¬
rageuse.
Voici les résultats :

Championnat de France de demi-fond (100 kilomètres) :
1. Sérès, en 1 h. 25 m. 51 s. 3/5; 2. Fossier, à trois tours
et demi; 3. Didier, à quatre tours; 4. Brocco, à dix
tours; 5. Berthet à vingt-huit tours; Miquel et Lanoe
ont abandonné.
20 kilomètres à l'américaine (amateurs) : 1. Thibaut-

Pximard, en 30 m. 11 s. 2/5; 2 Paillard frères, à une
longueur; 3. Peninop-Lefebvre, à une longueur.

VELODROME PU PARC

Victoire des frères Cosse (S. C. B.)
Dimanche, la direction du Vélodrome du Parc avait

convié les sportsmen bordelais à assister à une épreuve
athlétique par-dessus toutes : 100 kilomètres à l'améri¬
caine.
Malheureusement, les résultats furent entachés d'irré¬

gularité par le manque d'opportunité dans les décisions
Srises par les officiels et par la sévérité du règlementa l'épreuve, qui ne rendait pas au moins un tour aux
victimes de chûtes ou crevaisons. C'est ainsi que l'équi¬
pe Spears-Godivxer, victime de crevaisons, perdit deux
tours.
De plus, un malentendu dans la reprise finale des

hommes ayant un tour d'avance permit aux frères Cos¬
se, profitant de l'indécision des autres concurrents, de
triompher par un tou*.
En définitive, cette épreuve, qui fut plutôt terne pen¬

dant les 80 premiers kilomètres (malgré les nombreuses
primes offertes), fut ensuite très captivante en raison
des efforts fournis par Spears-Godivier pour rattraper
les deux tours perdus par accidents de machines. Ils
réussirent d'ailleurs à combler l'écart d'un tour au 8le
kilomètre, après une splendide chasse qui dura quinze
tours, et cela juste au moment où la chûte des cou¬
reurs Beylac, Delbos et Roger Dumercq fit perdre à ces
derniers — encore à tort — un tour.
Le public protestr énergiquement et prouva son mé¬

contentement en envahissant la piste, ce qui rendit-
encore plus orageuse la fi.- de cette course, qui méritait
un meilleur succès.
Voici les résultats :
lers, Cosse frères (S. C. B.) sur BICYCLETTES DEL¬

BOS, en 2 h 49' 13"; 2es, Verdeun-Therrien, à un tour;
3es, Moreau-Chadeau,; 4es, Laborde-Dubourg; 5es, Lu-
guet-Lanusse; 6e«, Gaillard-Rorbark ; 7es, Barde-Rey-
naud; 8es. Spears-Godivier, à deux tours (crevaisons);

Courses à Toulouse
PRIX DU CASTELET, 1,000 fr., 1,000 mètres. — 1er,

Mirotée (Tapie), à M. Dinguiraud; 2e, Orage (comte
£?aul Niel), a M. de Mezaurat de Lisle).
Gagnant, 22 francs.
PRIX GEORGES-S1CARD. 2,000 Ir., 2,400 mètrei _

jfer; Lescurryen (Rivière), à M. Victor Gaillard.
Gagnant, 7 francs.
PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT. 3,000

Jrancs, 2,000 mètres. — 1er Pléonasme (Barraqué), à M.
«Ilubois-Godin; 2e, Dyle (Broca), à M. de Brettes-Thurin
Gagnant, 16 fr. ,50.
PRIX DIJ CONSEIL MUNICIPAL, steeple-chase, handi

ÎBap,. 4,000 fr.. 3,800 mètres. — 1er, Favorite-Article 'Dick
(Kaliey), à M. D. Kalley; 2e, Avitz-II (M. de Fournas),
£ M. Peyre.
.. Gagnant, 8 francs.
PRIX DE VERDUN, steeple-chase militaire, 3e série,H75 fr., 3,090 mètres. — 1er Kellermann-II (propriétaire),

2l M Lagarrigue; 2e, Mimosa (propriétaire), à M. Tour
fx&n; 3e, Peacelul-Girl (propriétaire), à M. Faur.
Non placés: Musicien (Samson), La-Tosca (Ciron), Te»

gentia (Bernède), Nimbus-II (Donadieu).
Gagnant, 18 fr, 50; placés, 10 fr. 50 et 20 fr. 50.

BOXE
BE8 CHAMPIONNATS DE FRANCE — AMATEURS
Paris, 6 iuin. — ' Disputés dimanche après-midi, ces

fchampionnats ent donn? le:? résultats suivants :
Poids mi-moyens : Pelug bat Armella; Lacaille bat

tangueret; Hautbois bat Leclerc.
Poids mouches : Danguin bat Botzolina; Biaise bat

Bohuardot: Laugier bat Richard; Fritsch bat Pierry;
JGaohet bat \ndré.
Poids moyens : Honnez bat Chermont.
Poids légers : Minze bat Delacroix; Salvintot bat De-

JSaungh; Desmarets bat 'Niturbide.

ESCRIME
LA GRANDE 1EMAINE DES ARMES

r,Paris, 6 juin. — Ce? matin, rue Saussure, a commencé
te match Paris-Province. Les équipes étaient les sui¬
vantes :
Equipe de Paris : capitaine Lucien Gaudin, Amson,

©;ri4&e> Buchard. de Craecker, Duboudieu, Ducret, de
îïabat Folacci, Jean .^acroix, Lair, Lippmann, Moreau,
Xle Préjelan et Rodrigue
Equipe de province : Casanova, Cirotteau, Chastelain,Crêbessac, Delevoye, Guillermin, Lefèvre, Péronnin, Sf-

Jfcaiï'd, Temple Thounens, Trombert, Valette et Veuve.
A midi, l'équipe de Paris avait l'avantage par 37 vic¬

toires à 20 L'après-midi 1 éouipe de Paris a augmenté
1|Da avantage et a triomphé

YACHTING
LES REGATE8 DE MACAU

Les régates du 6 juin, organisées par le Sport Nauti¬
que de la Gironde, sur le parcours Lormont-Macau et
retour, ont été disputées par une belle brise de nord-
est, qui a permis de? parcours rapides. Voici les ré¬
sultats *
Série des 6 mètres. — Madette-II, 3 h. 12' 47"; Sylvia,

B h. 14' 40"; Mylda, 3 h. 17' 9"; Marotte. 3 h. 18' 66";
iLe classement de cette 6érie a été réservé par suite de
déclamations.
Série des 6 m 50. — 1. Rose-Pompon, 3 h. 21' 25":

®. Primevère, 3 h. 24' 36": 3. Kerria-II, 3 h. 25' 53"; 4.
(Guy-Val, 3 h. 31' 29"; 5. Dixi, 3 h. 32' 55"'
Cruisers de plus de 7 mètres. — 1. La-Victoire; 2. Rubis.
Cruisers n'excédant pas 7 mètres. — 1. Plume-au-Vent,

m. Reviga.

9es, ilorth îrlres (crevaison) ; lOes, Bayïac frères.
CIRCUIT DES LANDES GIRONDINES

Victoire d<) Canteu (S. A. B.)
Cette épreuve, organisée dimanche sur un parcours de

110 kilomètres par le Bordeaux-Vélo-Club, a été dispu¬
tée par quarante-deux coureurs.
Le départ en fut donné à 14 heures précises à Ca-

peyron-Mérignac, où l'arrivée eut lieu également et fut
jugée à 5 h. 40; le vainqueur, Cantou, dù & A. B., ac¬
complit la distance en 3 h. 40-
Voici les résultats :
1er, Cantou (S A B.), sur BICYCLETTE FARET;

2e, tiquemal (S A B.), sur BICYCLETTE FARET;
3e, Carrère (V. C. C.) ; 4e Desborde (C. G.) ; 5e, Pol-
lard; 6e, Fichot; 7e, Fauché; 8e, Goujon; 9e, Cabas;
10e, Mauget; lie, Lechenaud; 12e, Chazeaud; 13e, Bour-
geais; 14e, Auché; 15e, Duolé; 16e, Boulestreau? etc.
Furent victimes d'accideuts de course : Douillard et

Laborde.
LE TOUR D'ITALIE
Victoire da Bellonl

Milan, 6 'juin. — Le Tour d'Italie s'est terminé au¬
jourd'hui par la victoire de Belloni, précédant Gremo
et le français Alavoine.

ATHLÉTISME
LE XXe CHALLENGE PANAJOU

Victoires du Stade Bordelais
Favorisé par un temps superbe, le 20e Challenge Pa-

najou, organisé dimanche par le Stade bordelais, sui
son terrain de la route du Médoc, a obtenu un très joli
succès.
Toutes les épreuves inscrites au programme, qui se dé¬

roulèrent devant un nombreux public, furent fort dispu¬
tées. Quelques bonnes performances furent réalisées; iJ
convient de citer particulièrement le bond en longueur
d'Allien, réussissant 6 m. 63, et les très jolies courses
de Labansa dans le 100 'mètres; de Dellias, aux haies;
do Liausu, dans le 600 mètres, et de Rivoalen, un débu
tant, dans le 2,000 mètres.
Le Stade bordelais, dont tous les athlètes sont en ex>

cellente forme, s'assura facilement la première place en
première et deuxième catégories.
Voici les résultats : ■
Première catégorie. — 100 mètres ; 1er, Labansa (Biar

ritz) ; 2e, Rullac (Stade) ; 3e, Morance (Stade) ; 4e, La-
vedan (T. O. E. C.); 5e. Parenteau (Stade). Temps*
11 s. 1/5.
Epreuve très intéressante, les cinq concurrents arri

vant dans l'espace de un mètre.
600 mètres : leç, Liausu (Stade) ; 2e, Danthès (B.E.C.) ;(Stade); U, — -,

3e, Saint-Paul (Stade toul.) ; 4e, Laviell© (Section bord.),
5e, Gabriel (Section); 6e, Empéranger (A. S. M ). Temps;
1 m. 29 s. 4/5.
Très jolie course de- Li.\usu, qui gagne par 15 mètres.
2,000 mètres : 1er, Rivoalen (B. E. C.) ; 2e, Dalières

(Biarritz), à 15 mètres; 3e, Laare (Section); 4e, Hamel-
le (Stade) ; 5e, Parenteau (Section) ; 6e, Ducourneau
(Stade). .ViaRivoalen se détache nettement au dernier tour, maigre
la valeur de ses adversaires. Temps ; 6 m. 7 s. 3/5.

110 mètres haies : 1er Délias (Stade); 2e, Dalières
(Biarritz) ; 3e, Dupin (Stade) ; 4e, Ginostas (T. O. E. C.) ;
5e, Maricaney (A. S. M.). Temps ; 17 s.
Délias s'assure difficilement la première place.
Saut en longueur avec élan : 1er, Allien (Stade) 6 m.

31 c.; 2e, Eynié (Stade), 5 m. 95; 3e, Rullac (Stade) et
Dalières (Biarritz), 5 m. 89.
Après l'épreuve Allien réussit un saut de 6 m. 63.
Saut en hauteur avec élan ; 1er ex-œquo, Ribot (Sta¬

de), Estang (Stade), Pélissier (Section), 1 m. 70; 4e,
Dalières (Biarritz), 1 m. 65.
Course relais, 800 mètres (200x4) : 1er, Stade bordelais

(Rulac, Dupin, Délias, Morance) ; 2e, Bordeaux-Etu-
diants-Club; 3e, A. S. du Midi; 4e, Toulouse O. E. C.;
5e, Stade toulousain.
Victoire aisée de l'équipe stadiste.
Temps : 1 m. 37 s. 2/5.
Deuxième catégorie. — 100 mètres t 1er, Duaouble

(Stade) ;- 2e, de Goïtosalo (Stade) ; 3e, Dupouy (Cadillac) ;
4e, Pareau (Cadillac); 5e, Ducuran (S. A. B.). Temps :
11 8 4'5-

_ „ ^600 mètres : 1er, Miailhê (Bordeaux-Olymp.) ; 2e. Gar¬
rigues (Stade); 3e, A. Dubourg (Section); 4e, Durbec
(Stade) ; 5e, Dubourg (S. A. R.) ; 6e, Cassagnau (Stade).
Temps ; 1 m. 34 s. 4/5.
2,000 mètres ; 1er, Subercazes (Stade); 2e, Caîllaud (S.

A. B.) ; 3e, Arnaud (Cadillac* ; 4e, Laroze (Stade) ; 5e,
Dabezac (B. O.); 6e, Faurino (Cadillac).

110 mètre? haies : 1er, Martin (Stade); 2e, Gillet (S-
A. B.) ; 3e, Chauvière (Bordeaux-Olymp.); 4e, Callède
(Stade); 5e. Nigoul (B O.). Temps: 18 s. 3/5.Saut en longueur avec élan : 1er, Rauly (Stade), 5 m
84 c.; 2e, Dupouy (Cadillac), 5 m. 82; 3e, Frédéric (Sta¬
de) , 5 m. 65.
Saut en hauteur avec élan : 1er ex-sequo, Dupouy (Ca¬

dillac), Ducuron (S. A. B.). Nigot (B. O.), 1 m. 60.
Course relais, 800 mètres (200x4) : 1er, Stade borde¬

lais; 2e, S. A. bordelais; 3e. Section Burdigalienne.
Temps : 1 m. 42 s. 3/5.

Classement général
Première catégorie : 1er, Stade bordelais, 77 points; 2e,

Section Burdigalienne, 187 points: 3e, Biarritz-Olympi¬
que, 199 points; 4e, A. S. du Midi, 212 points; 5e, Bor
deaux-Etudiants-Club, 216 points; 6e, Stade toulousain,
227 points; 7e, T. O. E. C., 232 points i.
Deuxième catégorie ; 1er, Stade bordelais, 84 points;

2e, Bordeaux-Olympiqne, 134 points; 3e, U. A. Cadilla-
"caise, 142 points; 4e, S. A bordelais, 157 points; 5e,
Section Burdigalienne, 186 points.

J. G.

LAWN-1ENMS
CHAMPIONNATS DE FRANCE

Paris, 6 juin — Affluence considérable sur les courts
de Croix-Catalan. Gobert et Mlle Lenglen remportèrent
deux très nettes victoires.
Voici les résultats :

t

Championnat de France. — Simple (messieurs), 2«
tour : Gobert bat Brugnou (6/2, 6/2, 6/3).
Simple (dames) : Mme Colding bat Mlle Çonquet (6/2,

6/1), Mlle Lenglea bal Mlle d'Ayen (6/0, 6/1).
Double (mixte) : Mlle Conquet et M. Dupont battent

Mme Vaussard et M. Samazeuilh (6/1, 6/4).

La [lie des Mills
A L'HOTEL DE VILLE

La fôte qui s'est déroulée dans l'après-
midi, à l'hôtel de ville, a été digne de l'œu¬
vre superbe et généreuse inaugurée le ma¬
tin sur les allées de Tourny. Une foule con¬
sidérable, heureuse de s'associer à l'hom¬
mage unanimement rendu à nos ohers mu¬
tilés, se pressait dans les riches salons et
dans le ravissant Jardin de la mairie. Ja¬
mais, on ne saurait trop le dire, plus belle,
plus noble aftcctation ne pourra être don¬
née au palais communal.
Le service d'ordre était assuré par les

mutilés eux-mêmes, représentants des grou¬
pements organisateurs de la manifestation.
Celle-ci s'est poursuivie, de deux heures et
demie à sept heures, au milieu d'un en¬
thousiasme plein- de gaîté et de distinction,
que venaient encore réchauffer les rayons
d'un soleil de victoire.
Le Rallye-Gironde-Veneurs de Guyenne,

dirigé par MM. Branens et tioulerne, a ou¬
vert la fête. Les bravos qui ont accueilli
ses claires et harmonieuses sonneries se
sont à chaque instant renouvelés pour ap¬
plaudir les artistes de la Musique muni¬
cipale, leur distingué chef M. Sarraut, et
les solistes de talent MM. Espagnet, sous-
chef; Espinasse, Hue, Demont, etc.; le Cer¬
cle Orphéonique, qui sous la direction de
M. Barès a affirmé sa maîtrise, enfin les
élèves de Mlle nalanne. L' « Hymne funè¬
bre et triomphal » de Lenepveu, interprété
avec une majestueuse ampleur par la Mu¬
sique municipale et les chœurs des deux
Sociétés que nous venons de mentionner
ont été l'occasion d'un retentissant succès.
Nous n'aurions garde d'oublier Mlle Gul-

ritch, premier prix du Conservatoire de
Bordeaux, qui, dans « les Lettres » de
« Werther » et « Pleurez mes yeux » du
t Cid » a été l'objet d'ovations largement
méritées, et M. Trojuilh-Thorel, mutilé de
guerre, dont la belle voix de baryton a, à
deux reprises soulevé de vibrants applau¬
dissements. Au piano, Mlle Gazeaud a été
une accompagnatrice parfaite.
Dans les jardins avaient été installés des

comptoirs tenus par des dames et des jeu¬
nes filles, dont la grâce aimable égalait le
dévouement. Les objets libéralement offerts
par diverses personnes voisinaient avec les
vanneries si fines de l'Ecole des mutilés,
les brosses et autres travaux utiles des
aveugles de guerre du « Phare de Bor¬
deaux » ; les amusants et originaux bibe¬
lots du « Jouet artistique français par le
mutilé de guerre », 27 bis, rue Naujac, etc.
C'était, sous les ombrages, une ravissante
hermesse.
Cette radieuse journée s'est terminée par

iun bal L'orchestre Vignolles, dans les
grands salons, a charmé la jeunesse, ce¬
pendant qu'un buffet excsllemment servi
permettait aux danseurs de reprendre i ne
nouvelle énergie.
Parmi les personnalités aperçues dans

l'assistance, nous citerons MM. Philippart,
maire, qui a été vivement remercié d'avoir
mis l'hôtel de ville à la disposition des mu¬
tilés; Le Baube, chef de cabinet, représen¬
tant M. le Préfet de la Gironde; le capitai¬
ne Beker, représentant M. le Général com¬
mandant en chef le 18e corps; Daguerre,chef adjoint du cabinet représentant M. le
Secrétaire général, etc.
Puissent les recettes avoir été fructueuses

et permettre de sauver l'existence de ceux
qui souffrent encore après avoir versé leur
sang pour la patrie ou de leur donner un
peu de bien-être.
Ils ont droit à notre plus grande recon¬

naissance.

AU JARDIN-PUBLIC ET a LA BASTIDE

Au Jardin-Public, où la musique du 7e
colonial donnait un concert, M. Raoul Va¬
cher, mutilé de guerre, a chanté la « Mar¬
seillaise » et a été longuement acclamé.
A la Bastide, les batteries scolaires du le

canton, sous la direction de MM. Habrad et
Guillebeaud ont parcouru les principales
voies et, sur le terre-plein du côté nord de
la place du Pont, la Cigale béglaise et de
■nombreux airtistes ont charmé la foule.
Les deux rives se sont ainsi unies pour fê¬
ter les mutilés de la Grande Guerre.
L'oaion fraternelle et Protection girondi¬

ne des mutilés qui ont organisé cette jour¬
née doivent être hautement félicitées.

Commerçants et industriels mobilisés
REUNION A L'ATHENEE

Dimanche, à 14 h. 30, a eu lieu, dans la
grande salle de l'Athénée, une réunion pu¬
blique à laquelle les commerçants et in¬
dustriels mobilisés avalent été conviés par
la section bordelaise de leur Fédération,
dont le siège est à Paris, 10, rue de Rome,
et à Bordeaux, 1, rue des Lauriers.
Cette réunion était présidée par M. Char¬

les Cazalet, assisté de MM. Veluard, di¬
recteur général de la Fédération des C. I.
M.; Chaulifl-Servinière, avocat de ce grou¬
pement; de Duclas, président de la section
de Bordeaux; Gendronneau, vice-prési¬
dent; Lacombe, secrétaire général; Cratin,
secrétaire; Queuille, trésorier; Richard,
Roumillac, Berthezem et Perron, commis¬
saires des comptes; Decroux, directeur de
la Banque populaire de la Gironde; Bar¬
rés, membre de la Chambre de commerce,
etc., etc.
M. le Maire de Bordeaux et diverses per¬

sonnalités 6'étaient fait excuser.
En ouvrant la séance, M. Cazalet a pro¬

noncé une courte allocution pour présen¬
ter les orateurs et affirmer la nécessité de
la Fédération : « La France, a-t-il dit, doit
veiller sur ceux de ces enfants qui ont
échappé à la mort après l'avoir sauvée
par leur héroïsme. »
MM. Veluard, Charles-Servinières et De¬

croux ont pris ensuite la parole pour ren¬
dre compte de ce que la Fédération a en¬
trepris afin de faire aboutir les revendica¬
tions de ses membres, concernant :
Le moratorium commercial, la proroga¬

tion des baux, la propriété commerciale,
les bénéfices de guerre, la taxe, les impôts,
la création d'organismes pour la vente et
l'achat en com:«*^p, sous forme de coopé¬
ratives, enfin la ciSition de la Banque po¬
pulaire, destinée à permettre aux anciens
mobilisés, commerçants et industriels d'a¬
vant-guerre de remettre sur pied leur com¬
merce ou leur industrie.
Pour terminer, M. Charles Cazalet a fait

appel à la confiance et à la fraternité pour
combattre l'égoïsme et l'indifférence da
quelques-uns et aider, par l'union de tous,
à la prospérité de la Fédération des C. I.
M., dont le but est la reconstitution éco¬
nomique du pays.

Un Congrès forestier
„KHn-dl. ma,tln »e sont réunis à Bordeaux, kI Athénée, les commissions technique et de
propigande du Congrès forestier. Présidait,M. biarlari, conseiller d'arrondissement à La-
çanau, ayant ù ses côtés MM. Prévôt, mairede Carcans; le commandant des sapeurs-
pompiers Girard, Ferron et de Lapasse, cestrois derniers chefs de service
Il a été donné communication du plan d'en¬semble d'organisation de lutte efficace con¬

tre le feu, plan établi par commission
technique et qui sera développé dans chaque
commune par les membres du comité de pro¬
pagande.
Voici las grandes ligne» de se plan d'en¬

semble i

Organisation dans chaque commune de
groupements de propriétaires intéressés ouiconstitueront le noyau des Associations syn¬dicales futures; fédération de ces groupe-
inents; création dans chaque groupement d'unbudget de propagande.
Programme général de défense :
A. Mesures préventives. — i. Organisation

?t ?nî?r,a-5H,,r,terï^ln 1 V Débroussalllement
* ?i-itération; b) parefaux et chemins; o)

dNybservatoîres° d'eaUi d) organlsallon
d'avertissement : a) Réseaux té-

léphoniques; b) signaux avertisseurs.
8. Surveillance de la forêt j Service de guéet rondes, gardes.
t. Acquisition du matériel d'Incendie i

outiFs^vers.65' pompes à maln. arrosoirs,
B- Organisation des moyens de secours i

inXÔ, 7 uuis 1003, 1060,1302) qui exécuteront les travaux préventifs
pourront recevoir des subventions du minis¬
tère de l'agriculture (service du génie rural).Les corps de sapeurs-pompiers forestiers
(décret du 18 avril 1914) sont subventionnés
par l'Etat, et le personnel jouit d'avantages
spéciaux.
La question relative au contre-feu a fait

l'objet d'un long examen de l'assemblée.
Des délégués du canton de Castelnau et de

celui de Saint-Laurent ont fait connaître quedes groupements ont été créés dans les looa-
lités englobées dans deux cantons pour
assurer, le cas éohéant, la lutte oontre la
feu Des groupements similaires fonctionnent
également h Salnt-Jean-d'IUac, Naujac, à St-
Germaln, ainsi que dans la région de Ba-
zas, etc.
Une commission a été nommée pour étu¬dier les questions qui s&»nt soumises auprochain Congrès. Ont été désignés i MM.

Marian, président; Amiaud, vice-président;
lïa.rd-' 6®crétaIr« général; Prévôt, secrétaireadjoint; Descombes, Mlqueau. On a adjointà cette commission les membres de la com¬mission technique : MM. le docteur Lescar-de Béllet; Peynaud, de Croix-d'Hlns; Sal-
il ? 1 maire de Lugos; Ferron, Ingénieuren chef du génie rural; de Lapasse, conser-
!ate"r d?.s e?"* forêts; André Petit, avo-

c se' con<iucteur du génie ru-ctUelnau du Médoo: COnsellIer ««nicipal de

ôe^lM°nDa'bu'ssÈt,C'eà ^BeHn^Audebert 0IàP<La
Lacanau'-'s'onv conseII'1e,r d'Arrondissement ài»acanau, Sony, conseiller municipal à C a*.le^an/on°alni?»n<,aIU „Léon et'Amiaud (pour
Jean dùiiaiv r»' Ca7,a"xi malrs ôe Saint-Tlfyssler a°c^
fort" MM» se™:" éraI de BUilque-
les-' MifZÏJl' ™aife d® Saint-Médard-enÙal-Chârleà ^ant'e de„. Castelnau-Médoc;
r » r-m. c ' conseiller d'arrondissement deLa Brède; Gorry et Templier, à Lège- Ader-maire de Lanton; Daron, maire de fliôs- Al'
Lul,BrA^ f rSalle8! Sallefranc, maùë de^ndfé Garnung, maire du Teich- Da-Dubourg. maire d'Illats; Gassian, prési¬dent du Syndicat de Lanton; Herrevre tnaî-

dexur- nnterH/'êlif' O8?1 Beaumartin, k Bor-
Bafil et', àcl^nac SaInt-Je*"-d'»»c; Louis
prochahi^auront1Cfiei?Udes'eexpérlériceg £^toculture dans les pare-feu Tu côté de Fac-ture, puis la séance a été levée. Il était midi.

Seaux-Arts
Dans la forme traditionnelle qui a suffiaux maîtres pour traduire leur vision dela nature, M. Moreau expose une série de

paysages et de marineg d'une sobre déli¬cate et sincère facture. L'heureux équili¬bre de ces toiles n'enlève rien à leur mé-
nte, au charme de vérité et de sentiment
qui s'en dégage.
ML?aumoilt' avec une autre technique,se défend cependant des «poncifs» de iapeinture dite indépendante, qui sont de¬

venus d'une banalité outrageante sous le'pinceau des médiocres. Il a la liberté, l'ai-
sance de la. touche, une hardiesse prémé¬ditée, réfléchie, et cette fantaisie régléeest l'accent qui donne à ses paysages leurunité et leur caractère personnel sans
nulle extravagance.

Agrégation de médecine
Lé concours d'agrégation de médecine

légale vient de se terminer par la nomina¬
tion, par ordre de mérite, de notre conci¬
toyen M. Pierre Lande et de M. Devoir, de
Paris.
Médecin légiste à Bordeaux, fonctions

dans lesquelles il a succédé à son père,
M. Louis Lande, ancien maire de Bordeaux;
praticien de valeur, M. le docteur Pierre
Lande compte dans notre ville d'unanimes
sympathies. Nous nous joignons à ses amis
pour lui adresser de bien vives félicitations.

Médaille de la Reconnaissance

française
Par décret présidentiel, la médaille de

la Reconnaissance française a été décernée
aux personnes ci-après dénommées;

En arqent :
Mme ,veuve Dallas, née Rabot, à Avensan,

En bronze :

Mme Claverie, à Bordeaux : a administré à
titre gracieux l'hôpital auxiliaire n. 9, à Bor-
deaux;
Mme Ducastee, née Porge, directrice de l'hô¬

pital auxiliaire 204, à Bordeaux;
Mme V Dufay, née Jannesse, à Arcachon;
Mlle Jelle : a dirigé & titre gracieux l'hôpi¬

tal auxiliaire 112, à Bordeaux.
M. Sengès, à Bordeaux : administrateur ad¬

joint, è titre bénévole, de l'infirmerie de la
gare de Bordeaux-St-Jean.

Surveillez votre voisin 1
En dînant au restaurant, M. Hervé Fal-

hum, inscrit maritime, a été dépouillé de
son portefeuille, contenant une somme de
1,140 fr. Ses soupçons se portent sur son voi¬
sin de table, un Martiniquais, contre lequelil a déposé une plainte. Il est probable quele voleur ne tardera pas à être retrouvé
car l'inspecteur Peyreflche a déjà arrêté
pour complicité par recel, une domestiquédu restaurant où avait dîné le marin.

Cambriolage rue Saint-Genès
Des cambrioleurs ont pénétré pendântla nuit chez M. Edmond Baronnet-Frugès,

raftineur, demeurant 113, rue Saint-Genès-
Ils escaladèrent d'abord le portail du jar¬
din, et, dans le poulailler, s'emparèrent
de dix-huit poules, un coq et une quinzai¬
ne de poussins. Puis ils fracturèrent une
fenêtre et s'introduisirent dans un chai,
où ils dérobèrent une centaine de boîtes
de conserves. Enfin, les malfaiteurs visitè¬
rent une serre, où leur butin s'accrut
d'une balance Roberval. Ils purent s'enfuiralors sans être inquiétés.

Accident mortel
Lundi matin, vers huit heures, Louis Das-

tant, âgé de vingt ans, manœuvre, demeu¬
rant 122, avenue Thiers, travaillait aux
docks Sursol, lorsqu'en faisant fonctionner
une grue, il fut pris dans un engrenage et
eut la poitrine défoncée. Transporté mou¬
rant au poste de police de Queyries, il ne

i tardait pas à expirer. Son corps a été trans¬
porté à son domicile..
M. Barrère, commissaire de police à La

Bastide, a ouvert l'enquête d'usage.
Grave Incident à bord d'un navire
Une certaine effervescence régnerait en¬

core à bord de certains navires, si l'on
en juge par l'incident violent qui s'est
produit entre les hommes d'équipage du
voilier français « Vlncennes ».
Au cours du d-ernier voyage de ce ba¬

teau, une difficulté s'était élevée au sujet
du service entre le capitaine et les marins.
Par mesure de représailles, ceux-ci décla¬
rèrent qu'ils débarqueraient dès l'arrivée
dans le port de Bordeaux. Seul, le nom¬
mé Auguste Rouault promit à son capitaine
de demeurer à son poste.
Lorsque le navire fut entré en rade, ses

camarades voulurent le contraindre à dé¬
barquer. Il s'y refusa. Mais, effrayé par
l'attitude de ses camarades, il se réfugia
à fond de cale.
Plusieurs marins résolurent alors' d'aller

cueillir le « renard » — le mot est de cir¬
constance — au fond de son trou.
Faisant preuve d'une révoltante sauva¬

gerie, Us le hissèrent sur le pont à l'aide
d'un palan, puis, avant de le libérer, rouè¬
rent copieusement le malheureux de coups
de poing et de pied.
Auguste Rouault, assez grièvement Dles-

sé, a dù être transporté à l'hôpital Saint-
André, où il est soigné. Quant a ses bour¬
reaux, trois d'entre eux ont été arrêtés
dimanche, et deux autres ont été les re¬
joindre lundi matin au Dépôt. Us ont
été conduits devant le juge chargé de l'ins-
truction de cette affaire.

Collision d'autos

Un blessé
Dimanche après-midi, vers six heures,

place RoLan, une automobile, conduite par
le sapeur-pompier Roger Marc, a heurté
l'automobile de M. Léon Prom, négociant-
armateur à Bordeaux. Le chauffeur de cette
dernière voiture, M. Denoste, a été assez
grièvement blessé par les éclats de la glace,
qui avait été brisée. M. Prom et un de ses
parents, qui se trouvaient dans l'intérieur
de l'automobile, sont indemnes.

Notre développement maritime
Les communications directes avec la Médi¬

terranée orientale répondent à un besoin et
sont pour nous de la plus grande importance.
S'inspirant de cette situation, ia Société les Af¬fréteurs Réunis — sous l'impulsion ardente deM. Jean Stem, administrateur-délégué — vientde créer une nouvelle ligne sur la Méditerra¬
née orientale, la mer Noire, le I>evant et1 Egypte «n partie desservie autrefois par la
Compagnie allemande « Deutsche Levante Li-
nte», et nous applaudissons à cette heureuse
Initiative, tout à l'honneur de notre pavillon
national et des plus profitables aux intérête denctro pays, de notre région et de notre portLe steamer « Cérès » affecté à cette ligne va
inaugurer ce nouveau service. Il termine en ce
moment son chargement dans notre port où,dès ce premier départ et malgré son Impor¬
tant tonnage (6,000 tonnes), U ne peut satisfaire
à tous les besoim, et c'est de bon augure.Nous avons visité ce superbe bateau, par¬faitement aménagé, paré et pavots au vent.
M. Georges Tournier, le très actif et sympa¬
thique directeur à Bordeaux de la Société les
Affréteurs Réunig, nous en fit fort aimable¬
ment les honneurs
Nous lui adressons nos félicitations et tous

nos meilleurs encouragements.

Comité de rapprochement
franco-espagnol de Bordeaux

Le comité (Te rapprochement franco-espa¬
gnol dé Bordeaux se réunira lundi prochain
7 junn, à 17 h. 30, à la Chambre de commer¬
ce. à la Bourse, et prie ses membres-conseil¬
lers de vouloir bien assister, en aussi grand
nombre que possible, à citte réunion, en
raison des questions Intéressantes qui y
seront traitées, dont notamment le compte
rendu de la Semaine française qui s'est te¬
nue â Madrid du 19 au 24 mal dernier.

Au Palais
COUR D'ASSISES DE LA GIRONDE
Présidence de M. le conseiller SAILLARD

Lundi, à une heure de l'après-midi, s'est ou¬
verte au Palais de justice la session supplémen¬
taire d'assises pour le deuxième trimestre 1020.Elle est présidée par M. le conseiller à la cour
d'appel Saillard, assisté de son collègue M. Sè
vérin, et de M. Coustou, juge au tribunal de
première instance.
La première affaire Inscrite au rôle concerne

un vol qualifié commis quai de Bacalan. L'ac¬
cusé est un jeune homme de dix-huit ans, nom¬
mé Eugène Royer.
Au siège diu ministère public, M. l'avocat gé¬

néral Baraduc; au banc de la défense, M« Ri¬
chard.

Petite Chronique
On a perdu devant le numéro 91 du cours

d'Alsace-Lorraine--une bague en or en forme
de tourbillon, aveo un brillant. Prière de la
rapporter à cbtte adresse. Récompense.

Informations
Chemins de fer

MIDI. — La gare de Bordeaux-Saint-Jeai|
P. V, infirme les expéditeurs qu'elle accep¬
tera à présentation, k dater de ce jour, toute
nature de marchandises, à raison d'une expé¬
dition de 300 kilos par jour d'un même expé¬
diteur à un même destinataire, à destination
du Midi, du P.-L.-M. et de l'Ouest-Etat. Pour
tous renseignements complémentaires, s'a¬
dresser à la gare.

Langues russe et arabe
au baccalauréat

Par arrêté dii ministre de l'instruction pu¬
blique, les Facultés des lettres et des sciences
de Bordeaux examineront pendant les ses¬
sions de* 1920 les candidats au baccalauréat
de l'enseignement secondaire qui désireraient
subir les épreuves de langue vivante étran¬
gère sur lés langues russe et arabe.

Examen d'entrée des élèves
sages-femmes

L'examen d'entrée institué par arrêté minis»
tériel du 11 janvier 1917 pour les aspirantes
au titre d'élève sage-femme dans les Facultés,
écoles ou maternités, aura lieu le jeudi 8 juil¬
let 1920, à huit heures du matin, à la Faculté
de médecine, place de la Victoire.
Les inscriptions seront reçues au secrétariat

jusqu'au samedi 2 juillet.

Les employés de bureau
Mercredi dernier, les employés de bureau

du commerce des vins ont tenu une impor¬
tante réunion dans l'amphithéâtre de l'Athé¬
née municipal.
Après que le contérencier but donné con¬

naissance de ia correspondance échangée en¬tre les divers •g-roupem'e-ts patronaux et1 Union des commis et comptables, les employés
ont adopté un ordre du jour aux termes du¬
quel ils renouvellent leur confiance à leur dé¬
légué pour mener à bien les pourparlers en¬
gagés; ils souhaitent ardemment que par-
vienne^ à bref délai une décision améliorant
leur situation, qu'ils affirment précaire. En¬fin, lis déclarent rester unis dans leur orga¬nisation syndicale.

Chargeurs Réunis
tOMPAGBIE FRANÇAISE DE NAVIGATION A VAPEDR

Société anonyme
Au capital de 50 millions de francs.

Siège social : l, boulevard Mâïesherbes, Paris.
ÀVIS AUX ACTIONNAIRES

Le Conseil d'administration, dans sa séance
du 19 avril 1920, en vertu des pouvoirs qui lui
ont été conférés par l'assemblée générale ex¬
traordinaire du 28 avril 1919, a décidé de por¬ter le capital de cette Société de 50 millions è
100 millions de francs, par la création de
100,000 actions nouvelles. Ces actions seront
entièrement assimilées aux actions anciennes
après détachement du coupon n. 79, représen¬
tant le solde du dividende de l'exercice 1919-
1920 qui sera payé en décembre prochain. Elles
seront réservées aux porteurs des 100,000 ac¬
tions anciennes, qui pourront souscrire à titre
irréductible dans la proportion d'une action
nouvelle pour une ancienne et, en outre, sous¬
crire à titre réductible.
Le prix d'émission sera de 750 francs payable

comme suit :
Pour les actions souscrites à titre irréducti¬

ble, le montant de chaque action, soit 750 fr.,
cfcvra être intégralement versé au moment de
la souscription, du 21 juin au 10 juillet 1920.
Il ne sera rien versé sur les souscriptions

éventuelles, le montant de 750 francs par ac¬
tion attribuée étant payable intégralement à
la répartition, du 20 juillet au 5 aont 1920.
Les souscriptions et versements seront reçus

par MM. MIRABAUD et Cie, banquiers, 56, rue
de Provence: la BANQUE DE PARTS ET DES
PAYS-BAS, 3, rue d'Antin, et le CREDIT
LYONNAIS.
La publication de la notice exigée par la loi

a été faite dans le Bulletin des Annonces léga¬
les obligatoires du 7 juin 1920.

Le Conseil d'administration.

SERVAN
DeLUZY
POUDRE,CRÈME,RARFUMS

ARGENTERIE d'OCCASÎON
■"""lue au-dessous du eours

_B PLATEAUX — COUTEAUX argent et ivoireOBJETS DIVERS — Grande quantité de Couverts

• ■

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATUB

ihBndl, à I h. 36, « l'Aiglon ».
Mardi, à 8 h. 30, dernière repréeentetlon de » l'Aiglon ».

m?!/Rostand, de l'Académie française, par laMÏr'Ui!, héîtr*wd* Po'te-Seint-M»rtin de P.rjî.H-îtrîTl'm Mtrc^t nuptiale», pièce oélèbre de
mSSt i ' que i* Comédie-Française joue en ce mo-rA,^ f a,!eo i® lr**° tuooèg.
Loentlon onrerte? *' d> Geor«~ 0bnot"

APOLLO-THEATUE
PwrAi1, dernière du Joyeux vaudeville de Bisscyn « t.Contrôleur des Wagons-Lits ». « L'Amour veille*» 1alav0»186*' spirituelle comédie d* MM. de Fiers et baiL
rS' ^'mes. »*">1? Stt

La rosière de Pessac
Fête du couronnement

.™aLc,etteJlumlneuse matinée Ue juin, dans
verdure et de fleurs, le bourgliir ?c montre gaiement au soleil ses

.Cd, re.haussés de guirlandes enru-de testons multicolores.
i/-»rv a air sec matin, de joyeux caril-
1 ^f»^S5nne4nt et se répercutent, dominantjoyeux propos et des rijes de lafouie pressée et remuante qui vient offrir à
^,Plas Pure et à la plus modeste des jeunesflfiès, Mlle Madeleine Dupau, rosière de 19201 hommage de sa sympathie et fie son admi-ration.
Sur la place de ia mairie, tout ensoleillée

noue nous formons en cortège, et aux joyeuxaccents de la musique de Saint-Martin, de
t

qutSîn.nt' «QOi" Suzaan» <iold»Uin. c.lSi d.
THEATRE DES ItOLFFES

^visîx,w-
IIU.VNON

Pourquoi reyieub-on si souvent à Trlanon ? Perce au®

î P •galC' l* Plns amusA"te «L U p1u«
» 'p. » musique pimpante, les costumes oha-

à T?Unoî ni*1? enlerée et brillante. C'estîohaîiï ifr K. • «uéri89e'°t les neurasthénies les plus
' scôn®8 nouvelles» Vendredi, galafleuri. 8 assurer de bons fauteuils ©u location.

CASINO DES U11\COM;I«:S
Publio, à la matinée de dimanche et «n

^ oon"rm^iar des bravos enthousiastes le triom-Ç?®, revue « Éh bien î dansons ! » La recette est do
da |!!C5! ponr le8 revu«® * Bordeaux. Et lesTmÏaÎ ? location «e couvrent rapidement pour lessoirées suivantes. C est le succès loyal des ballets féeri-

fCi mfrTeilleux décors d'art, des costumes inéditset chatoyants, et surtout des artistes qui interprètent
îfeV^ea ^nrdint aitS*ie d'entrain les joyeuses scènes
» « ^ satires des auteurs. H n'y a qu'un ori
di^r.dtraébnpc0uet uusti* * c°mpi^ d# mm

SCALA
Le public bordelais a déjà adopté «la Folle Escapa¬de », interprétée par une troupe d'élite, et il se renden foule a la Scala pour assister & ce spectacle char-mant qui peut et doit être vtj par tous. — Location

sans irais.

ALCAZAR
Tous le» «otii, Sarthel, I» (ln diseur; B chante se»

dernière» nouveautés. Vendredi, grand match de boxe,C rounds de 3 minutes: Gaby Fnvroau contre Larrée.
Samedi, concours d« chant, nombreux prix. Se faireinscrire au théâtre.

ALHAMBRA-THEATRE
Lundi, programme entièrement nouveau sur la scène:le populaire Dufleuve et ses nouvelles chansons; unecharmante et spirituelle saynète de H. Lavedan en un

acte, « la Première Brisque », interprétée par MM. W,
Garrigue, Reynal et Mlle Janette.

ALHAMBRA-CINEMA
« L'Eté de la Saint-Martin ». film tiré de la célèbre

pièce da MM. Meilhae et Haiévy.
ALHAMBRA-^ANClNG

Apéritifs-concerts dansant#, jardins. Entré^ gratuite.
OLYMPIA-CINEMA-PALACE

Le spectacle préféré: Mardi en soirée. « l'Amour ré¬
novateur », drame en cinq parties ; « Impéria », troi¬
sième épisole (d'Enigme en Mystère) ; Actualités, etc.
Location. — Téléphone 13-38.

SAINT-PIMMKT ! fiNKMA#
Tous le» jours, « la Luxure », avec Francesca Bertini

AMEIUCAN-PARK
Toujours grande animation en matinée au thé-tango,

ainsi qu'en soirée au cinéma et au dancing avec un
orchestre de genre. Piste de patinage en plein air.

Au RAYON d'OR, angle t. S'-Catherine, c. V.-Hugo
Coiffures p* dames, Shampooing, Teintures

Communications
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
ARRET D'EAU. — Il sera fait pendant Ta journée de

lundi 7 courant, de 8 heures du matin à 19 heures du
soir, un arrêt d'eau cours Le Rouzio, rues de Dyon, Sa-
vôrio.

COURS ET CONFERENCES
LA DEMOCRATIE NOUVELLE. — Le mardi 8 juin,

à 20 h. 30, à l'Athénée municipal, le bureau de la Démo¬
cratie nouvelle fera donner nue conférence par M. Eu¬
gène Mittler, secrétaire général du parti. Tous les Bor¬
delais sont invités à cette réunion, sur présentation de
la carte d'invitation que l'on peut se procurer, 10, cours
d'Aquitaine.
ASSOCIATIONS DIVERSES
UNION GIRONDINE DES SYNDICATS AGRICO¬

LES. — L'Union girondine des Syndicats agricoles oon-
voque ees membres en assemblée générale extraordinai¬
re le 16 juin, à neuf heures trente, salle de l'Athénée.
Ordre du jour: Modification aux statuts.

FETES DE QUARTIERS
COMITE DES FETES DU QUARTIER D'AQUI¬

TAINE. — Le comité des fêtes du quartier d'Aqui¬
taine, dan# sa réunion du 26 mai, a décidé de reporter
la date de la fête aux 12, 13 et 14 juin 1920. MM. les
forains sont convoqués à la réunion du 7 courant, à
huit heures et demie, au siège, 2, cours de la Marne.
COMITE DES FETES DU QUARTIER SAINT-AU¬

GUSTIN. — Les habitants du quartier désirant faire
partie de la Société sont priés de se faire inscrire, eil
vue de la fête du quartier avant le 10 juin, bar Blon-
dy, plaça da l'Egllso-Saint-Augustin.

SPECTACLES du 7 juin
Ga.VND-THEATRE. - 8 h. 30 : I.'Aiqlon.
APOLLO. — 8 h 30 : Le Contrôleur des \Ya
(Tons-I.its.

TIU.YNON. — 8 h. 30 : Non, sans blague I revue
SCALA. — 8 h. 30 : La Folle Escapade.
CASINO DES QUINCONCES. - 8 h. 30 : Eh
bien, dansons !

ALHAlwmtV. — 8 h. 30: «La Première Bris
que», Dufleuve.

ALCAZAU. — X h 30 : Ça va gazer ! Sarthel
ALHAMBRA-DANCING. — 8 h. 30: Danse.
AMKKICAN-PAUK : Mat. et soir., Patinage, Bal
SKATING-PALACE.- 8 h. 30 : Patinage et bal.

Pour voire Santé, Bnvez dn POKER Quinquina

LA REGENCE
t, r. Pilicrs-de-Tutelle, près Grand-Théâtre

Les plus confortables autos de location
sont chez FAULKNER, 30. rue St-Maur Tél. 3516

yCCilADR 14> PiacaSambetta
El§ LU 11R II U (angle Porte-Dijeaux.)
IRECOMMUN ION

MÉDAILLES, GMAPELÉTS. BENITIERS

Grand
choix 4»

ÉTAT CXV XX»
DECES du s juin

Mme Sarrau, 45 ans, rue Laiontalne, 15.
Adolphe Guarguet, £2 ans, imp. Saint-Paul, 1.
Marie Amédée, 61 ans, rue ltoquelaure, 34.
Jacques Bousquet, 82 ans, rue Lacornée, 41.

OAAA/ —

CONVOI FUNÈBRE ^
les lteganon, Ducourneau, Mailet, ieulé,
Riaud, Curât, veuve Fleuranceau et Rouma-
gou prient leurs amis et connaissances de leur
iaire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme Edouard LAPORTE,
leur épouse, mère, fille, sœur, belle-sœur, niè¬
ce et tante, qui auront lieu le 8 juin en l'é¬
glise de Bruges.
On se réunira à la maison mortuaire, â

Bruges, à huit heures et demie, d'où le convoi
funèbre partira à neuf heures.
U ne sera pas fait d'autres invitations.

pnnuni chmèrri: m et mme philippeuUrlVUI rUnbDIlCi Delmas, M. et Mm»
Charles de Kerros et leur fille, M. Pierre Del¬
mas, M. et Mm» J.-Gabriel Clavières, M. et Mme
Maurice Cammas, Mm» pierre Delmas, M. et
Mm» Maurice Clavières et leurs enfants, M. et
Mm» Edmond Clavières et leurs enfants, le
Rév. Père Louis Clavières, des missions
étrangères (Chine); M. et Mm» André Clavières
et leur fils, M. et Mme André Rodel et leur
fils M. et Mm» Patrick O'Quin, M. Robert Del¬
mas, M. Jean Blanc, Mme p. Brau, Mm» Th.
Laurent, Mme p. de Badens et ses filles, M. et
Mme Paul Audebert et leui^ enfants, M. et
Mme Joseph Bourrée et leurs enfants. M. et
Mm» François Bourrée et leurs entants, Mu»
Thérèse Laurent, religieuse de l'Assomption;
M et Mm» A. Dorneau et leurs enfants, M. et
Mme L. Dansan, M. et Mm» Ch. Dansan et leur
fils, MU» Antoinette Dansan, M. G. Bernadet,
les familles G. Clavières, J. Clavières, E. Cla¬
vières, Lauriri, Ferré, Fouché Etourneau, Le-
moine, Guilhot, Hugon, Martin et Bouissou
(Alger) prient leurs amis et connaissances
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè¬
ques de ,

M. Jean DELMAS,
croix de guerre (deux citations),

leur fils, frère, beau-frère, oncle, petit-fils, 'ne¬
veu, petit-neveu, cousin germain et cousin,
qui auront lieu le mercredi 9 juin en l'église
Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse à neuf heures, d'où le convoi funè¬
bre partira à neuf heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèb. crdnér., ISI. o. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE îî"'
Pourrat et leurs enfants, les familles Virre-
pinthe, Groilier et leurs enfants prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

, M. François POURRAT,
leur époux, père, grand-père, frère et oncle,
qui auront Heu le mardi 8 juin en l'église
Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse à sept heures un quart, d'où le con¬
voi funèbre partira à sept heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèb. Qénér., Ht. e. Alsace-Lorraine.

Mlle Madéielne DUPAU
Photo Petite Gironde.

Pessac. par les chemins fleuris et emban
més, nous nous dirigeons vers le domicile
de l'héroïne de cette fête.
Devant une simple et blanche maison,telle que l'eût rêvée J.-J. Rousseau, nous

nous arrêtons et, après avoir foulé une
épaisse jonchée de fleurs, nous nous trou¬
vons en présence de Mlle Dupau.
Au milieu de ses compagnes, tout de blanc

vêtue, dans l'éclat et le charme de ses vingt
ans, tour à tour pâle et rougissante sous la
brune auréole de ses cheveux, la jeune fille
nous fleurit du fidèle et traditionnel bleuet.
Puis, c'est l'heure de la cérémonie religieu¬

se, et dans l'église illuminée où flotte la pé¬nétrante odeur de l'encens, les accords loin¬
tains des orgues tombent doucement sur la
foule soudainement attentive et recueillie.
Entourée des précédentes rosières, Mlles Va-
lentine Loussou et Marthe Plantey, l'héroïne
d'aujourd'hui est assise sur un trône de ve¬
lours rouge. Pâle, le front penché, elle écou¬
te M. l'abbé Dufraisse, dont la voix, bien
souvent émue, lui ra-poelle la piété filiale,le courage et l'abnégation dont elle a fait
preuve dans sa vie d'adolescente, au mo¬
ment où pour ses compagnes plus heureu¬
ses, tout n'était que rires et jeux.
La cérémonie s'achève... IJne dame posé

sur les cheveux de la jeune fille la couronne
symbolique tressée de violettes, de rose;
blanches des haies, et de bleuets Des chant;
s'élèvent et les accords de la Société musi¬
cale, la voix grave de M. Cazejiux, les mo
dulations de Mlle Souchou retentissent en¬
core sous les voûtes sonores de l'église,
quand nous nous dirigeons vers la mVirie.
Dans la grande salle du Conseil munici¬

pal, M. Lemoine, maire de Pessac, affable
et bienveillant, remet à Mlle Dupa.u le mon¬
tant du legs Jaubert. F,n quelques mots, i'
ia félicite d'avoir mérité par ses vertus et
son travail, l'hommage de la population.

« Soyez reconnaissante, lui dit-il, â la mé¬
moire de M. Jaubert, car vos parents et vos
grands-parents ont éprouvé bien souvent sa
bienveillance. »

Et, en hommage symbolique de la jeunes¬
se à la vieillesse, et de la vertu au travail.
Mlle Dupau remet une gerbe de fleurs au
plus ancien cultivateur de la commune.
La rosière, le Conseil municipal, la fan¬

fare et les délégués des mutilés et des an¬
ciens combattants quittent la mairie. La
cérémonie est terminée.
Et, sur 1a. place de la Mairie, parmi le;

attractions bigarrées et bruyantes, la foulé
commente joyeusement cette récompense
éphémère d'une longue vertu.

J. L.

La rosière de La Brède
Les fêtes du couronnement de la rosière,

de La Brède, supprimées durant la guerre,
auront Jieu, avec un nouvel éclat, les 27
et 28 juin.
Le comité organisateur s'est assuré de

concours réputés. Les préparatifs sont déjà
commencés. Rien ne sera négligé pour
cette solennité traditionnelle.
Un brillant orchestre sera composé d'ar¬

tistes de choix.

BOURSES DU COiVt!VIE.RCE

CEREALES. — Céréales secondaire» exotiques. — Les
cours commerciaux des céréales secondaires exotique» ont
été arrêtés ainsi qu'il suit pour la semaine sa terminant
le 4 juin 1920 (les prix s'entendent en délivré sur wagons
ou chalands dans les porta de la Manche) :
Avoines. — Algérie-Tunisie: Disponibles, poid» spéci¬

fique à l'hectolitre 46-47 kilos, prix au quintal, 85 Ir», le
tout en sacs location»
Maïs. — Plata jaune, flottant, 92 à 93 fr., embarque¬

ment juin-juillet; 98 à J.00 lr., juillet-août: Indochinei
embarquement juillet-août, tel quel, 105 k 106 frn le tout
en sacs à don.
Orges. — Algérie-Tunisie: Disponible», 88 lr., le tout

en sacs location.
Il y a lieu de majorer les prix qui précèdent de 1 fr. 50

pour les céréales en provenance de l'Amérique du Nord
et de l'Amérique du Sud à destination des ports entre
Nantes et Bayonne, et de 2 lr. à 2 lr. 50 pour celles à
destination des ports de la Méditerranée. Quant aux
céréales africaines à destination des ports méditerra¬
néens, leur prix est de 2 lr. inférieur à ceux fixés plus
haut pour les marchandise» de même provenance k des¬
tination de l'Atlantique et de la Manche.
CHARBONS. — Newcastle on Tyne, 4 juin. — Marché

très ferme. On oote: Charbon de Northnmberland, Blyth
best, 140; second, 130; non criblés, 120; small best, 120 k
130; seconds, 110 à 120; domestiques criblés best, 140;
charbons k gaz de Durham, best, 115 k 120; seoond, 110
à 120; sponcel wear, 120; cuisine, 115 k 120; soutes, 75 à 80:
coke de gaz, 150 à. 155.
Cardiîf, 7 juin. — On cote surtout nominativement:

Gros, de 115 à 120; intermédiaires, 105 à 107/6; smalls,
92/6 k 97/6. Pa» de coke pour l'exportation.
FRETS. — Marché anglais. — Londre», 5 mal. —

Marohé peu actif. Les cours ont une tendance plus facile,
et l'on signale que les frets de l'Amérique du Nord ;
les transports charbonniers à destination de ports

que les frets de l'Amérique du Nord pour
les transports charbonniers à destination de ports fran¬
çais subissent une réduction. C'est ainsi que l'on traite
pour les ports transatlantiques en 17 dollars i au lieu
de 18. Dans le secteur de la mer Noire, on offre de» char¬
gements de maïs pour Bordeaux à 55 shillings, charge¬
ments ports Danube. Affrètement signalé, 1 vapeur 1,500
tonnes, Newcastle-Bordeaux, à 47 sh. 6.
ALCOOLS. — Bôzier», 4 juin. — A l'hecte nu, 3/6 de

vin 82 degrés l,i50; 3/6 de marc, 1,000. Eau-de-vie de
vin 52 degrés, 755; marc, 52 degrés, 610.
Bordeaux, 7 juin. — A l'hecto nu, 3/6 Languedoc 88

degrés, 1,150/1,175; à l'hecto logé. Armagnac bas 52 de¬
grés, 980; Tafla» 52 degrés. Martinique, 585/610; Guade¬
loupe, 580/605.

MARCHE AUX BESTIAUX DE CE"ON
Da 7 juin.

Veaux nour¬
risson» ...

Génisses....

imH feolii

ir 9
10 9

Prix par tête

1" qté. 200 à 210»; 2«, i 95 à 305
!*• qté. 220 ^ 260f 220 à 230

Je cherche ENTREPOT et OHAIS disponi-
bles Immédiatement à Bordeaux seulement.
Landrevy, 7, rue Cornac.

HOMMES SSTff-
air©

or

;UVENlORf20 ru* Blohifi — PARIS

Lee Directeur» { §j GOUNOUILHOU
Cm Gtrant. G. Bodchos. — tmprineri* «pétiato

J'ACHETE TOUT
Mobilier, Vestiaire, etc.

MASSEZ, 36, r. Roquelaure, Bx.

fJSJ demande mtitilé (le guerreVal comptable pour tenir peti¬
te comptabilité. Ec. maison Ro¬
chon, Châteauneuf-s.-Charente.

Très belle Villa de 10 pièces
laveo pavillon, à vendre, dans la
région de Bayonne. Plus de 2
(hectares de terrain, comprenant
jjardin d'agrément, potager, ver-
iger de 500 arbres fruitiers plein
xapport. Vue superbe. Plus de
(10,000 fr. de revenus. P* .60,000'.
lEcr. SOL, ing» civil, Montauban.

Auto-camion 5 ton. à vendre
ÎPARFAIT ETAT DE MARCHE.
jt32, rte de Toulouse, BEGLES.

REPARATIONS

MACHINES A ÉCRIRE
'Ubderwood, Reinington, etc.

Inter-Office, 52, ail. Tourny, 52.
' Livraison rapide.
fAPIiûT 1 vestiaires, meubles,

bibelots,débarras, etc.
"Ec .FAUCHE. 17. r Courpon. Bx(Ec F

|£COLE STENO-DACTYLO
'20, cours rie la Somme, 20
COMPTABILITE-ANGLAIS

CHAUFFEUR-LIVREUR
Semsé, connaissant bien la ville,
"cr. Astert, Ag. Havas, Bordx.

5TÉN0-DAGTYL0
aentée, connaissant sténo an¬
glais-français, demandée. Ecrire
lavec référenc. et appointements
SemMs à PILAR. Ag. Havas, Bx.

BESSAC, petit château 12 piè¬ces avec gr. jard., beaux om-
ses, libre de suite, à vendre.
Brezzi, notaire, Pessac (G<i»j

A V. DE GONFSAMGE
c TORPEDOS 4/5 pl.. modernes,
Etat de neuf. RENAULT 11/13
HP, 4 vitesses, baladeuses, 5
roués détachab. Renault, éclai¬
rage Magondaux DORIOT 10/14
IIP 4 vitess., baladeuses, renias
(métalliques, éclairage électri-
ique» accessoires nickelés. Ch.
KENGET. bijoutr. Rochefort-s.M.

%

(| ASPIRATION (les POUSSIÈRES - SÈ* - VlTIUTIORl)
I) EtaM" HYGIÈNE et GORFORT, 5i, e" Pasteur, Borfleaux

Vos PNEUS crèvent, vos PNEUS éclatent!!!Vos bandes pleines manquent de souplesse» et les orgesas©
^ mécaniques do vos châssis s'en ressententIII

Bemédtez à tous ces inconvénients en montant sur vos
camionnettes et poids lourds de 3 à 4 tonnes ^

L1T0ËTI9DE JÊL DUCASBLE
A AIR t libre:

Le seul Bandage qui vous fera réaliser une économie de plus de 60 %

manufacture parisienne"de caoutdhouc
61, cour» G.-Clemenceau, BORDEAUX - Téléphona 88-13
if) PLUS DE MILLE RÉFÉRENCES DANS LA RÉGION ®

atelier de charronnage réservé a la clientèle
Profil spécial pour vélos, îrl-portsurs et voitures attelées

achetez l'été
le bois de chauffage. RICARD,
256, cours de la Sonune, Bordx.
îiCB«Ë.ûrl céd e r, bé néfleeIfiolu 8,000' p. an, p* 12,000 fr.
f'iSAESlDIJTLRHî à céder, loyerwsïMiîu 7ôo fr., 4 pièces, ajr
din. Rec. 300 fr. p. jour, p1 9,000»
ÉDIPERIK it céder sur grandCr SU cours, loyer 720 fr., 4 piè¬
ces (maladie). Prix : 6,500 fre
*5SB PSJ de coiffure, grandUr>.Lufia passage. Px 5,500 fr.
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois

Camionnette Charron, 1918, 1SHP, type vert, téléph. armée,
2 très, état neuf, jumelés. DELI-
GNON, 50, quai Bourgogne, Bx.

AIJ 100 bidons neufs galvani¬sé « sés, 50 litres. S'adresser
rue Esprit-des-Lois, 7, Bordeauxi

sulfate de cuivre
soufre disponible

cn?r7oSe1, Etablissem. EdgardoUL, 72, c. G.-Clemenceau, Bdx,
Ford châss. neuTà_v7ll^7Géo,Dépôt «Pet. Gironde», Libourne.
néiuol). clTlS, B. E., C. E. P.
M sténo-dact.^cmn. angl, allem.d<tt pl. Ec. Vissifcre, bur. journal.

Agents à la Commission
demandés dans chaque arrond'
par importante SM de Paris p»
placement de matériel Indus¬
triel. Moteurs à essence, grou¬
pes électrogènes, pompes centri¬
fuges, installations électriques,
etc. F.cr, avec référ. St« C. A. D.
M. U. S. Service des Agences,
16, rue de la Pépinière, Paris, 8«

Raccommodages soignes,travaux au crochet. — Mme
Gontled. 5, quai de la Monnaie.
7TTjr~Panhard, limous. part, ét.H V ■ S'ad. garag. 4, c. Fenelon.

CAMION PIERCE-ARROW
5 tonnes, ét. neuf à vend. Visible
10, rue Dubessan, à Bordeaux.

CHEF CONTENTIEUX deman¬dé par Compagi» d'assur»»»;
conviendrait clerc huissier ou
avoué; références exigées. Ecr.
THOMAS, 85, bur. du journal.

UCRE granulé blanc, semou¬
le disponible. Rongifer et C»,
50, cours de Verdun, Bordx.

Barrett portative
Machine à additionner

et à calculer..

s

Pratique et économique
ri) inïer - office

Allées de Tourny. 52
brasier

Camt» 1,800 kilos, modèle 1920,
peu roulé, prix avantageux;
49, chemin Mathllde, 49, à Ta-
Ience, près la poste (Gironde),

CAMIONS AUTOMOBILES
prendraient fret entre Bordx-
Saumos. — Successeurs PELLE¬
TIER, 12, c. Chapeau-Rouge. B1.

representants ?
Pour obten. cartes firmes étran¬
gères, écrire ; « EXPORTER
GUIDE », 18, C. Pasteur, Bordx.
IMPORTM ,-ulon demSa courtiers
Cfin FR- P- mois, sans caution.
3UU Sér. réf. ex. Se prés, à M.
Arnould, 60, r. P'-Gallien, 1°» ét.

photographes
Retouche. Projection. Tirage.
Mon (or ordre. Création nouvefie.
L. P>aymond, 37, r. Vllledlen, Bx

BiîSÛSJES
Stock important disponible.

Chauvet. 15, quai Ste-Crolx, Bx

f IDES TISSUS Stocks AMÉRICAINS
TEINTURE en toutes Couleurs

mr Usine LA TA S TE
3,rue Lescura. BORDEAUX, Téléph» 18.37

■** 1

œnologie
Traitement préventif et curatil de»
vins : antiferments, clarifiants,
etc. G.TESftIÉK. 46 48. r. Camille-
Godard. Bdx. Acides Urtriqa» et citrique.

"caramels
Çour Ithums, Cognacs, Bitturs,ins apéritifs , Vinaigres, Bois
sons.Prix de fabrique.. E. SAVIN
M, rue Rode, t3,Bonleaui,
49C l'hecto vin rouge extra;
iju24, rue de Saget, 24,_Bordx.
cycles clement
CASTEX, 405, boul. Wilson. B».

CINEMA à vend., 500 pl., c. dép,Ec. Patent, Ag. Havas, Bdx.

BERLITZ SCH00L
46, cour» de l'Intendance

Langues vivantes, Professeurs nationaux

soufres gre
sont utilisés depuis 30 ans.

Les plus actifs.
Les plus économiques.

Des milliers de références.
- NOTICE GRATUITE -

7. rue Lafayette, 7, Bordeaux.

Varices
CONSERVATION

des

110, rue Marganx, Ba

ŒUFS
par Combinés BARRAL

Vente au détail : Droguerie
Héjottes. — Dépôt ;

MARTIN, 18, r. Frère. Bordeaux

gironde
z" revente en gros ......

Dcr. Ternes, Ag. Havas, Bdx.

Office des inventeurs.Obtention brevets d'invention
France, étranger. S'adresser 85,
rue de Vincennes, 85, à BordXa

papiers Tél. 35.431

peints!
CATALOGNE A DËLTEIl.

Rue Petit Goave, S, Sblt, 10, Bordx I
Grand choix en tous genres |
Envoi d'Album» »ur d.mand

fôiFedebordËÂÎix
A V. superbe installât, moderne
de magasin (ray. p» tissus), av.
comptoir d'exposition ou décou¬
pe, le tout en chêne vernT. R.
ARRIVE, 8, pl. Mériadeck, Bdx.
ROUGE VIN EXTRA BLANC
I50r ViNICOLE NOUVELLE I90{
L'b»a» 31, rue Peyronnet L'i'ii

J'APIIÈTE meuble», lames,Hilntl C plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire . R. MAZET,
7>. r. j. tlorayon-Catour 74. Bdx
VINS
Aoma c

M°- DOfirzapff, place Parlement, Bordeaux
ET FUTAILLES

Soins d donner — Produits légaux

PAIEMENT IMMEDIAT
et a domicile p g~u . M
de tous les
delà DÉFENSE NATIONALE

DÉMOBILISES P°o^Si
portez ou envoyez

à la Banque JULES MOLINÂ
2. cours Intendance, Bordeaux.

scies i ruban
FORESTIERES ET FIXES

CIRCULAIRES ET.MULTIPLES
sur Billes—Livraison rapide
Etabtisiemt,S.A.V. A.,coost'»

40 à 46. rue Doniaaan, Bordx
ta————■—

IIAlhCDWOOD n» 5 et gr. cha-unuen rlot, état neuf, A V.
Fox, 39, r. Ste-Catherine. T. 43.99.
Locations machines ,1 écrire.

Suis aohet. d'une fourragère 1,200
kll, Ec. Ranco. Ag. Havas, Bdx.

SACS VIDES
■ La Maison .N LUSY, d« bordeaux, ■
lui la mieux lournie de la place I
I Toute» dimen»ions et 1»' choix. |

JaCUETÉTUUT :antiquités,mô:taux, meubles, débarras, etc.
Gatineau, U, cours d'Albret, Bx

ACHETERAI AUTO
tr. bon état. 190, r. Judaïque, Bx

si vous souffrez
de la) tête, de l'estomac, des relnsj
si vous digérez; mal ou manquez
d'appétit, n'hésitez pas à essayer
les PILULES CARPENTIER. Très
dépuratlvos, elles vous guériront
2'50 l'étui, f°o 3 f. Phi» Bousquet,
Bordx, et bonnes pharmacies.

ACHETÉ CHER VIEUX

dentiers même brisés
BEAU, 31, r. Esprlt-des-Lols. Bx.

Représentants dema"** parf. BROUSSE, lndust. huiles.
SALON (B.-du-R.). Bon remises.

FABU. tableaux-réclame et dGcalcos demd» représentant
commerce. Ecr. Blanche, 75, r.
Latontalne, 75, PARIS (lflme).
CCASION départ pressé, 2 ch.
compl., sal. à m., salon, bur.,

cuisine. 15, rue Paulin, Bordx.

AÏENDRl"
CONDUITE INTÉRIEURE
PEUGEOT 1914, 14 HP, en par-
ÎJ^état.très jolie ligne. Prix t
40,000 fr. S'adresser, 3, cours du
Pavé-des-Chartrons, 3 (1er étage)

A L'ART NOUVEAU
Réparations de toutes

machines a écrire
Vente, échange, fournitures

45, rue Bouffard. Téléph. 28-61.

ph.

606
L'application du 606 «• «érums assurant la guérison contrôlée de la SYPHILIS de»
MALADIES URltY AIRES «t leur» complications (RETRECISSEMENTS. RHUMATISMES
ECZEMA, etc.) se fait tous les jour» à VIMSTITUT SEROrHERAPlQUE.

bordeaux, 35, rue vital-carles
Brochure« et renseignements gracieuse sur demande au Médecin-Chef.

BANQUE BOURSE
Toutes Opérations do BANQUE et BOURSE

SERVICE RAPIDE POUR LA PROVINCE. - 3ILH0L. B. Rue Bergère, PARIS.

Construction française de tout 1" ordre

Les Automobiles 'thomson
Sont Robustes Vont Vite Dépensent Peu

Acier à haute résistance

l Aux

80 kil. a l'heure 8 litre» aux 100
STOCK disponible - LIVRAISON IMMÉDIATE
: USINES» «4, r. 14-Juillet, TALENCE-Bordeanxi

divorces bapides £U I ■ U lïU UO (Consultationsgr

. _ RY
-F" de la Sûreté et D' en droit. D"

(Consultationsgratuites). Bureau x : 21. r. Roha n,Bx
[Tout Pay»). AG.~ ' ' "uretè et

27, cours
Balguerie
Bordeaux

La Grande /VI ai* ex u e

'SPHINX'
Téléph.
50.28

1 VERITABLE PORTO D'ORIGINE 1
Se consomme en iamille, dans tons les Cafés et maisons de Thé.

6(16
( SYPHILIS, VOIES URINAIRES j) Ecoulements.Retrcctssements,Cgstite,Prostatitc,c\c. i
j Institut Sèrothéraiiiqiie du ^u<I-Duest |
\23, COURS iMIENOARCE, BORDEAUX J 9114
SYPHILIS (Guériton contrôlée). RETRECISSEMENTS

ECOULEMENTS. Traitement en une séance.
CLIN10UEWASSERN1ANN, 28.r. Vital-Caries,28. BORDEAUX
Tous les jours, iusq.7 h. Brochure et renseignent, gratuits606

transports Unions. Tou¬
rillon, 251, rue Judaïque, Bdx.

Pour faire PONDRE VOS POU¬LES, donnez-leur des coquil¬
les d'huîtres pulvérisées. Ren¬
seignements : F. ROUFINEAU,
Mornac-sur-Seudre (Char.-Inf.),

Antiquités à v., 15, r. Montbazon

LIT fer et cuivre, fauteuils,piano, glace, à v.; 92, c. Albret
DEM. bonnes ouv™ corsage
Cabanne, 36, al. Tourny, B*on

AV. épicerie, aff. 60,000, px 8,000.Café, aff. 40,000, px 16,000. Cave
aff. 150,000, bénéf. 40,000, px 35,000
Gd chx d'aut. genr. Cnaigneau.
63, fr Talllebourg, S*-J.-d'Angélv

FARRIQUE charentats deman¬de couseur Blake, bon salai-
re, 41, r. Ch.-FIoquet, Talence.

piano Cau'déra'n, au *Parc'
camions u. stahtl

. à vendre, état neuf.

TRANSPORT ïXXrî.V?!»"*!« '9 direct. Ec. Rongier
Bur 40r? V^a0' Muscat <<^»>'.Dur., 50, e, Verdun. Téléph. 47.14,

pneusaut0
neufs tt«» dimensions à v. au-
dessous du tarif. _ FOULCHER,53, rue Lachassalgne, 53, Bordx.

moteijRCANOT",/"",:
bre, hélice, etc., prêt à placer,
1,600'. F. Rouflneau, ostrélcultr,
Mornac-sur-Seudre (Char.-Inf.)J

vente
en la chambre des notaires de
Bordeaux, 6, rue Mably, le 21
juin 1920, à 13 h. 30, par le mi¬
nistère de M» FIALON, notaire
à Bordeaux :

une maison
et dépendances sise à Saint-An-
dré-de-Cubzac (Gironde), rue
Couraud, 28. Mise â prix : 15,DOC
S'adresser pour renseignements
à M» Fialon, notaire à Bordx,
15, rue Lhote: M» Gaston LOIR,
avoué à Sentis, et M» Louât, no-
taire k Senlis.

Etude' de M» l'ARDY, avoué à
Bdx, 57, eours de l'Intendance.

VENTE AU TRIBUNAL
le 17 Juin 1920, à 13 heures,
maison à Bordeaux, 22, rue La-
jarte, chais, jardin. M. à prix.
22,300 fr. M«» Despujol, Besson,
Dupuy, av. prés.
ACHAT au plus haut prix t*r\ vestiaires, meubles, etc. J.
Sauvage, 84, r. Chftteau-d'Eau.

ROU ES CAOUTCHOUTEES.H. Junca. Fleurance (Gers).

VENTE de BIJOUX
Diamants, Argenterie, etc.

JEUDI et VENDREDI
10 et 11 juin 1920, à treize heures

m'a. barinc0u °prlseur,
279 gages

arrivés a échéance, seront ven¬
dus à la Caisse de Crédit muni-
clpai (ancien Mont-de-Ptété).
Les brillants seront mts en

vente le jeudi & partir de qua¬
torze heures précises.
Les ayants droit sont Invité»

à réclamer tes bonis leur reve¬
nant

_

PERDU titre pension veuve deguerre au nom Marcouyan.
Rapp. BOUDÉ, Facture (Gird»).

PERDU, dim., cachet commu¬niante, inlt. A. C. Rapporter
G. Renard, rue Elisée-Reclus, 36,
près barrière de Pessac. Récomp.

: ; ÉCOLE de
.HAUFFEURS
BurSa'°9SG*

JPi" 190, r. Judaïque. Oordi
immdf


